
EL A' bEKTDRi<o " o " n—n <o> tl j n <cn. tt~^.
c Vol XXI, No 3 Quebec Dimanche 20 janvier 1957

2e inauguration d’Eisenhower
Exclusive et 
dispendieuse

par Douglas Larsen, 
agence NEA,
Washington

KS célébrations qui ac- 
comptOgnent la deu­
xieme inauguration 
du président Eisen- 

li *i. du 19 au 21 janvier.
, ! dispendieuses pour
!,• (uelque 100,000 visiteurs 
attendus.

[I \ a quatre ans, lorsque 
r, -t mentation d’Eisenho- 
V • , marqué le retour au

: épublicains 
|, I , premiere fois en 20 

la fête fut exubérante 
c populaire. Cette fois-ci, 
r r i moins enthousiaste
ei >e donnera pas lieu à un 
v , grand ralliement de
in . i'll' mais on y verra plus 
le Manteaux de visons.

[i > a quatre ansv un cou- 
nle (>’»avait s’en tirer pour 
l ms compter le trans-
f. * >our les trois jours de
c ». liions. Cette année, 
il en coûtera $619. Par
c ■ pic le prix d’un siège

(Suite à la page Z)
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RENDRE PART au bal inaugural du 21 janvier, 
posséder une invitation comme celle-ci reçue par 

-•president du comité de l’inauguration.

F/S Etats-Unis ont la 
mission de conduire 
l'humanité à la paix 
dans la justice et la 

charité. Cette déclaration de 
Mgr Bryan J. McEntegart, 
recteur de l’Université ca­
tholique d’Amérique, faite 
lors de son intronisation, con­
serve son actualité aujour­
d’hui. alors que Washington 
est en liesse à l’occasion do 
l’inauguration du président 
Eisenhower.

Le discours du nouveau 
recteur s’intitulait: “Vers de 
plus larges horizons"; il si­
gnalait les progrès accom­
plis en sciences et en techno­
logie au 20e siècle, les ten­
sions mondiales, “la redou­
table expansion furtive du 
communisme qui réduit 
l’homme en esclavage". “Le 
drap funéraire d’une longue 
nuit descend-t-il sur la civi­
lisation occidentale?’’ s’est 
demandé le prélat. Et il a 
répondu: “En mon nom et 
au nom de cette université, 
je réponds hardiment par la 
négative. C’est l’aube, et non 
le crépuscule qui colore le 
sommet des montagnes et 
nous invite à considérer des 
horizons nouveaux et plus 
vastes”.

“Notre institution, dit-il, 
est fermement convaincue 
que la religion aide la scien­
ce en amie. L>a vérité des 
créatures ne peut nullement 
contredire celle du Créateur. 
Nous devrions donc, en au­
tant qne nos ressources le 
permettent, nous adonner a 
des recherches systémati­
ques en science. Nous de­
vons chercher à découvrir

monde. Les Etats-Unis ont 
une mission à remplir en­
vers l’humanité: frayer la 
voie qui mène à la paix dans 
la charité et la justice. Il ne 
nous est pas permis de l’élu­
der. Nous n’osons pas y man­
quer. Nos chefs élus sont 
appelés à protéger et à favo­
riser les intérêts bien enten­
dus de chaque citoyen, de 
notre pays, et du monde en

MtLütèm

• MEDAILLE INAUGURALE 1957, souvenir de la deuxiè 
me inauguration du président Dwight D Eisenhower et du 
vice-président Richard M Nixon, vue des deux côtés Cet 
te médaille de deux pouces et trois quarts a été conçue 
par Walker Hancock, de l'Académie des Beaux-Arts de la 
Pennsylvanie Elle a été coulée en argent et en bronze

de nouvelles vérités et de 
nouveaux aspects de la véri­
té, et ainsi ouvrir de nou­
veaux sentiers vers la sour­
ce ultime de toute vérité : 
Dieu lui-même.

“En second lieu, l’Univer­
sité doit travailler sans cesse 
à élargir les horizons de la 
société. Par la Providence 
de Dieu, notre cher pays a 
accédé a la direction du

tant que communauté Je 
nations. Afin que nos chefs 
et notre population puissent 
juger sagement, il faut sans 
cesse évaluer et rectifier nos 
institutions et nos méthodes 
sociales, politiques et écono­
miques. Nos chefs et notre 
population ont le droit de 
compter que les universités 
contribueront effectivement 
à ces évaluations et à ces 
rectifications. (C.C.C.).
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Au congrès de Washington

Quelques problèmes familliers 
sujets à de longs débats
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LE BUDGET Les deux 
porhs favorisent une ex­
pansion prudente des me­
sures fédérales de bien- 
être et de sécurité socia­
les On n'envisage pas de 
déficit important, à moins 
d'imprévu.
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L'AIDE AGRICOLE: Les 
efforts pour établir des ré­
gies sévères sur les prix 
sont voués à l'échec. De 
nouvelles lois seront adop­
tées pour venir en aide aux 
cultivateurs affectés par la 
sécheresse

m l
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L'AIDE ETRANGERE : 
Le président Eisenhower
favoiise, dit on, une revi­
sion du programme d'aide 
à l'étranger et de la posi­
tion américaine dans l'O­
TAN On s'attend à ce 
qu'il reçoive un appui bi­
partisan.

b —-
LES DROITS CIVILS . 

Le Congrès connaîtrait 
peut être sa session la plus 
mouvementée en ce qui 
concerne les droits civils, 
en particulier la ségréga­
tion, à laquelle s'opposent 
vigoureusement la plupart 
des sénateurs
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L'AIDE SCOLAIRE ; Les 
deux partis se sont décla­
rés, aux dernières élec­
tions, en faveur d'octrois 
généreux de Washington 
aux divers Etats pour leur 
aider a construire des éco­
les dont le besoin est ur­
gent.

à'»*
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BAISSE DES TAXES: Les 
perspectives ne sont guère 
encourageantes sous ce 
rapport, à cause de la si- 
t u a t i o n internationale, 
mais on s'attend à une lé­
gère diminution de l'impôt 
sur les revenus des socié­
tés de façon à aider la pe­
tite entreprise.

L’Action Cdtholique — Québec

2e inauguration...
• Suite de la première pace

de choix pour la parade est 
passé de $15 à $18.75. Pour 
assister à Tun des quatre 
bals de l'inauguration, deux 
bons billets coûtent $125. 
Pour le festival, mettant en 
vedette des étoiles d’Holly- 
wood, deux des meilleurs 
sièges coûtent $24. Deux mé­
dailles du souvenir, d’argent, 
valent $55. Deux bons billets 
de concert: $22. Et une suite 
respectable dans un bon hô­
tel coûte $200.

I^e protocole exige aussi 
une variété d’habits qui n’é­
tait pas requise il y a quatre 
ans. Le bal inaugural est le 
plus grand événement de la 
fête. Cette année, il y en au­
ra quatre: au Manège de la 
Garde nationale, et aux hô­
tels Sheraton Park, Statler 
et Mayflower, l^e président, 
Mme Eisenhower et M. et 
Mme Nixon apparaîtront 
aux quatre. Les membres du 
cabinet et les autres hauts 
fonctionnaires de l’adminis­
tration fédérale se distri­
bueront également parmi les 
quatre groupes.

Mais seulement 7,300 cou­
ples recevront des invita­
tions. Il y a quatre ans, 10, 
500 couples avaient reçu des 
invitations et les avaient 
acceptées. Ce qui signifie un 
émondage amer de la liste 
des invités. Mais peut-être 
sera-t-il possible de danser, 
ce qui est rare en pareilles 
circonstances.

Même la grande parade 
est devenue deux fois plus 
exclusive que celle d’il y a 
quatre ans. Seulement la 
moitié des 30.000 personnes 
qui défilèrent en 1953 pour­
ront le faire cette ann-e. Cet­
te décision vise à abréger la 
manifestation et à réduire la 
fatigue qu’elle cause.

Une innovation cette 
née: une réception pour . 
dames de marque du m» 
de officiel. Elle sera tei te 
au Pan-Américain Union 11 
s’agit d’un des rares év* « 
monts pour lesquels les in 
tes ne sont pas appelés ,t 
payer. Mais seulement 1 MH) 
femmes y seront invitées »• 
qui en fera l’événement < i - 
ciel le plus exclusif de t» ■

Par suite du caract» re 
prononcé de l’exclusivih et 
du coût élevé de la partie, 
pation, on ne s’attend p.. à 
une pénurie de chambre 
d’hôtels. Un plus grand 
nombre de visiteurs se rei- 
dront à Washington \> -r 
prendre part à un seul « 
nement, sans séjourner q ; 
ques jours comme pai 
passé.

Le président Eisenhow > i 
a demandé lui-même qut 
fête soit plus digne et p > 
sérieuse qu’elle ne le fu; 1 
y a quatre ans. La seule <• 
rémonie qui ne sera pas | 
fashionable cette année, t • 
celle de l’assemnentat » 
proprement dite, en face u 
Capitole. Il y aura pL - « 
pour 15,000 personnes. »• 
même nombre qu'il y a < 
tre ans.

On s’attend à ce que 
ganisation agisse avec b» 
coup plus d efficacité et >'* 
succès qu’en 1953, en i;us< n 
de l’expérience acquise. ! r 
exemple, la parade qui a 
forcé le président à restei 
assis durant 5 heures . u 
froid, en 1953, ne durera p..k 
plus de deux heures c«- u 
fois. Elle sera dirigée par 1 
et accélérée par des polici* 
spéciaux munis de min*- 
phones électroniques. 1 e
principal point d’intérêt 
défilé sera l’apparition • <* 
nouveaux projectiles U • 
guidés.

r ;̂;: .ÿ-,

. ,Vs
• UN REPORTER PHOTOGRAPHE a capté cette attitude 
pensive et studieuse du président de la Chambre des Re 
présentants ou Congrès de Washington Sam Rayburn, ou 
cours d'une conférence de presse récente. Ce vétéran de 
la politique américaine, âgé de 75 ans, aura été Orateur 
tie la Chambre plus longtemps que tout autre homme dons 
l'histoire des Etats-Unis.

Dimânche 20 janvier 1957
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• Vue du secteur commercial de Chicoutimi
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Le SAGUENAY
vu de loin et 
de proche

par le chanoine 
Victor TREfcBLAY

■ '• ' ' * •: ......... .........................................

( Suite)

Le grand essor 
de prospérité

),i ut pas attendu l’ère de 
j, , . matériel pour doter la 

s institutions de tou- 
i. ti \lmns d'un mois après 

, i .11 de la loi qui créait 
! « municipal, deux mu- 

étaient érigées, et 
suivaient à mesure 

ilfie de population re­
quis le permettait.

( >•! lili'-sait de> écoles par-
t i pensionnat pour les 

it établi a Chicoutimi 
d II < un autre au Lac-St- 
Jean en 1882. Le Séminaire de 
C ni nutiini état créé en 1873, 
et le dimèse en 1878.

Le ni and essor de prospérité 
fui déclanché par la construc­
tif du chemin de fer. qui, de 
Quel). atteignait le Lac-Saint- 
Jem en : '.88 et Chicoutimi, où 
il rejoignait la tête de la navi­
gation, on 1893.

points de vue: tou- 
tgricole, industriel, 
éducationnel, la ré- 

-ü >n ('.mult un élan formidable 
■*' p >n e qui a duré jusqu'a­
pres |, .uerre de 1914-1918.

’e d'or de l'agricul- 
Saguenay. La vallée du 

I.ji-s.ùnt loan appellée “le gre* 
o\ ince'’, fut le champ 

d plai ont où la grande So- 
apatriement et de Co­

organisée en 1898, 
familles recrutées un 

peu partout dans la province, 
-l’nis et en Europe. 

Su. froir. v acquit une réputa- 
ualité supérieure sur 

m. ii, anglais, tandis que 
bleuet», faisaient la conquê- 

grands marchés et que 
1 ouananiche mobilisait les pè-

partout. jusqifc du Ja­
pon ,

côté l'exploitation du 
me forme nouvelle en 

la fabrication * de la 
commença à Chicou- 

1 en 1912 par celle du
Tu commença à Kénoga-

mi.

1 i niême temps c'était l’élec- 
trici,t' nui s'installait un peu 
Pu: MH en quelques années; les 
't‘rvUl d’aqueduc dans le# vil- 

villages et les champs, 
1 ','1 ’bone, de routes, s'établis-
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salent au même rythme; le .tou­
risme faisait de la région un 
centre d’attraction universelle.

De leur côté, les institutions 
administratives et éducationnel­
les. qui n'avaient pas attendu cet 
élan pour naître, en profitaient 
largement pour se développer et 
se multiplier. Enfin, a partir de 
1920. les grandes centrales élec­
triques et l'industrie métallurgi­
que, avec l’aluminium, don­
naient à l’activité saguenéenne 
l’allure du gigantesque, tandis 
que des grandes routes dans 
toutes les directions, suppri­
maient les distances et que des 
aéroports établissaient des com­
munications directes avec les 
centres do la province.

Voilà comment et à quel ryth­
me s’est opéré, en 118 ans, la 
transformation de ce pays sau­
vage en une région où rien ne 
manque, je crois, au bonheur 
des hommes. — Au revers de la 
médaille commémorative du 
centenaire du Saguenay, en 1938, 
nous avons écrit: “En un siècle 
notre labeur a fait un pays’1.

Un vrai pays
UN PAYS! — En voulez-vous 

le tableau en raccourci?
Plus de 260.000 âmes de popu­

lation
5 comtés — 16 villes — 107 

municipalités — 2 diocèses — 
117 parolflues — 440 prêtres.

Plus de 6.600 fermes — 380. 
000 acres en culture.

Sous l’aspect économique : 8 
papeteries — 2 metallurgies 
(bientôt 3, la plus grande alumi- 
nerie du monde'. Quelques in­
dustries secondaires: meybles, 
fer. cuir, granit. Force électri­
que produite: 3.000.000 h.p.

Sous l’aspect éducationnel: 2 
séminaires de théologie — 2 pe­
tits séminaires — 3 collèges clas­
siques pour garçons — 1 pour 
filles — 5- écoles normales (bien­
tôt 6» — 5 pensionnats — 6 ju- 
vénats — 4 écoles ménagères — 
t.!V)0 écoles publiques — 3 éco­
les techniques — 1 école d’agri­
culture (pour garçons et pour 
filles) — 1 école de commer­
ce — I école apostolique.

Sous l’aspect social: 2 orpheli­
nats — 2 hospices de vieillards 
— 1 sanatorium — 1 hôpital uni­
versitaire — S hôpitaux secon­
daires — 30 communautés di­

verses (11 de prêtres. 12 de 
soeurs, 3 fondations locales) — 
8 journaux (dont I quotidien)
4 revues — 2 sociétés histori­
que#; — 2 musées régionaux — 
Chemins de fer — Héseau de 
routes en grande partie pavées
— le 3e port de mer du Cana­
da (Port-Alfred) — 3 aéroports 
(Bagolville. Roberval, Sept-Iles)
— Services de transports orga 
aisés (pour voyageurs — mar­
chandises).

En plus le Saguenay s’honore 
d’être la seule région du Cana­
da qui possède à la fois, avec- 
un territoire géographiquement 
caractérisé:

a) Son nom et son titre qua­
tre fois séculaires: “Royaume du 
Saguenay”.

b) Son histoire écrite, ses ar­
chives régionales, et sa société 
historique.

c) Son hymne régional.
d) Son costume régional.
e) Sa fête annuelle.
f) Son drapeau.

Le drapeau
Le Royaume du Saguenay for­

me un splendide ensemble dont 
les traits essentiels se ramènent 
à quatre: une forêt immense, un 
riche domaine agricole, une ac* 
tivité industrielle et commercia­
le vigoureuse, une population ty­
piquement jeune, valeureuse et 
personnelle.

Ces quatre éléments conti- 
tutifs de la région sont figui-és 
par les quatre couleurs de son 
drapeau :

Le vert feuille, qui représente 
la forêt;

Le jaune doré, couleur des 
moissons;

Le gris argent, pour l’indus­
trie et le commerce;

Le roudc vif, qui symbolise 
l’ardeur et la vitalité do sa po­
pulation.

Je ne connais pas de pays qui 
ait un drapeau aussi fidèlement 
expressif de ce qu’il est... et je 
ne souhaite pas qu’il s’en trou­
ve; car je suis fier du nôtre et 
content qu'il n'ait pas d’égal sur 
ce point.

L'économie
saguenéenne

Il convient d’analyser un peu 
les traits caractéristiques de la 
physionomie du Saguenay.

1. — Sa forêt couvre 28.000 
milles carrés, exactement la su­
perficie de la province du Nou­
veau-Brunswick. — Vaste man­
teau de conifères frangé de bois 
à feuilles, qui se renouvelle sans 
cesse et qui alimente H papete­
ries et I cartonnerle. d’où vien­
nent vos billets d'autobus et de 
chemins d«* lcr et les empaque­
tages de vos cigarettes, la forêt 
Saguenéenne fournit encore 3 
manufactures de meuble» et les 
Ih>Is de construction et de chauf­
fage dont la région a besoin El­
le donne en plus:

— aux animaux à fourrures: 
leur habitat;

— aux chasseurs et aux fati­
gués: distraction, repos et 
santé;

— aux gourmets: la "manne 
bleue”, les bleuets.

Et son rôle est inappréciable 
pour la régularisation de l'hu­
midité, de la pluie (jusqu’à ce 
que les hommes s’en mêlent), et 
de l’écoulement des eaux. — 
Jadis la forêt couvrait la région 
entière, maintenant et pour l'a­
venir elie reste une de nos gran­
des ressources économiques et 
un des traits marquants de la 
physionomie du Saguenay.

Il — l,r domaine agricole, qui 
étale son opulence surtout dans 
la vallée du lac St*Jcan, consti­
tue le fond principal de plus de 
lu moitié de nos paroisses (6f> 
sur 117). — Je rappelle qu'il 
Compte 380,000 acres en culture, 
réparties en 6.600 fermes. Il 
n'occupe plus maintenant que 
18', de notre population, mais 
c*» nombre relativement diminué 
d’agriculteurs représente plus 
de 60'i de l’acheteur industriel.

L’exploitation agricole sague- 
néenne est à base de culture 
mixte et d’élevage, avec une 
orientation graduelle vers la 
spécialisation. C’est dans l’in­
dustrie laitière et particulière­
ment la fabrication du fromage 
que lu région s’est placée aux 
premiers rangs; le fromage "l.a- 
k,> St. John" est une cote de 
qualité supérieure sur le mar­
ché anglais.

Si un bon nombre de fermes 
portent la marque d’un pays en­
core jeune et, actuellement, cel­
les de la période de production 
déficitaire qu elles traversent, on 
y trouve généralement l'organi­
sation la plu- moderne de bâtis-

Y'

• L'intrépide colonisateui di­
rigeait personnellement le» 
travaux

ses, de machinerie, de technique 
et d'adaptation. Très peu de 
fermes n’ont pas l'aqueduc jus­
que dans les champs, ce (pii. a- 
vec la qualité des pâturages et 
la compétence des fabricants, 
est une des cause- de la supério­
rité des produits.

La région s’est dotée d’écoles 
(l'Agriculture, pour les garçons 
et pour les filles, de nombreux 
rouages coopératifs, d’un abat­
toir régional important. ave< en­
trepôts frigorifiques et autres, 
système de classification des 
produits, etc. Le domaine agri­
cole du Saguenay est de plein 
droit représenté par la couleur 
symbolique des moissons mures 
à la base du drapeau régional

IK — I.'industrie saguenéen­
ne compte déjà par son impor­
tance L’exploitation du bols, (tâ­
te de la naissance même du 
Saguenay colonisé, et occupe 
une place de première Importan­
ce tout le long de son histoire 
Je vous en ai donné un aperçu 
en parlant de la forêt. La pro­
duction et l’utilisation indus­
trielle de l'aluminium ».... '»•
tent l’autre grande Industrie dtl 
Royaume du Saguenay Vous 
voyez chez nous la plus grande 
alumineric du T?enre de l'uni­
vers; el le métal est maintenant 
transformé en feuilles, en fils, 
en canots; le mouvement est 
lancé.

A côté de ce- industries ma­
jeures. le soleil en éclaire d’au­
tres plus modestes mais digne 
de considérai ion dans l'activité 
de notre région. Qu'il me suffi­
se de mentionner celle du granit: 
le gris, le bleu, le rose, le rou­
ge. le brun, et surtout le noir, 
qui prime sur tous les marchés 
du Canada et des Etats-Unis, cel­
le du fer ouvré qui compte (I • 
établissements réputés et < 
bon droit; et les industrie- do­
mestiques qui ont été remises en 
honneur et mobiisent plu de 8') 
cercles de fermières.

On reconnaît pourtant que 
pour l’industrie saguenéenne 
tout cela n'est encore qu'un d • 
but devant ses perspective- de 
développement L'industiie m«- 
nière commence par le vecteur 
de Chibougamau. et toute- lc- 
induslries sont possibles ni 
Rovaunie de Triertrieité ('ai le 
Créateur a doté le Saguenay

• Lire la suite en oaer 29

Vol XXI. No 3 <5H — 3L’Action Catholique — Québec



'W*1

DANS CETTE SYNAGOGUE dont Capharnanm contmrv* encor» 
/«■* ruine», le Christ a prie et prêche. Cet mur» qui tombent, on 
te prend à le» venerer quand on songe qu'ils ont ete le» témoins 
dUne si auguste pretence. Mut», que d unies chrétiennes, decoyee» 
du honheur, sont elles au.s^i en ruine. Elles laissent Vide dons 
leur coeur, lu place du Christ. Avons-nous la hantise de sauver 
ses débits, qui sont précieux, parce qu'il» peuvent, a nous eau, 
abriter le Christ vivant ?

OCTAVE DE L’UNITE 
CHRETIENNE

18 au 25 janvier

(Xft|tc£ a\xx fies
de la eumiè’ie

L'OEUVRE d’Oricnt travaille a remettre dons 
l’Unité catholique l’Orient chrétien sépa­
re. L’Orient va du Danube à l’océan In­

dien, de Moscou à l’Abyssinie. L’Oeuvre d'Orient 
est approuvée par le Saint-Siege qui ne cesse de la 
recommander a l'univers catholique. La Terre 
Sainte est comme le centre de cet immense apos­
tolat qui s’adresse à deux cents millions de chré­
tiens dissidents.

Beaucoup de chrétiens orientaux demandent 
l'Unité catholique. Pour les accepter, pour leur 
donner des prêtres, des sanctuaires, des séminai­
res, les ressources manquent souvent, ce qui est 
douloureux a l’extrême. QUE TOUS NOS ASSO­
CIES soient fidèles a nous envoyer leur oumône 
annuelle d'un dollar; davantage s’ils le peuvent. 
Ils verront, par notre modeste bulletin, les immen­
ses réalisations de leur charité.

Une bourse de $500.00 assure la formation 
complète d’un prêtre de rite oriental. On p$ut foi­
re cette souscription par versements mensuels ou 
annuels, au choix du donateur. Un centre parois­
sial, c’est-à-dire, église, école, presbytère, exige 
fnc somme de $10,000.

L Orient chrétien est aujourd'hui ruiné, agi­
té d’idées confuses et subversives. Moscou veut 
le mettre sous son ombre. LAISSERONS-NOUS 
AUX FILS DE LA NUIT UNE TERRE QUI A ETE 
CELLE DE LA LUMIERE DE L EVANGILE ?...

RAOUL MERCIER, ptre.
Délègue de l'Oeuvre d’Orient. 

Envoyer toute correspondance à :
OEUVRE D'ORIENT,

Succursale T, Case Postale 54,
Montréal 24.
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LA VAl.EUREUSE. GARDE DU ROI DE JORDANIE: Nous tommes à l'âge de la bombe atomique.
Tout les autres armement» sont démodés, impuissants, ridicules. Le monde, qui ne veut pas de 
l'Amour, se condamnera peut-être à se détruire dan» les grimace» de la Peur! Pendant que le 
Communisme attise un peu partout de» foyer» de haine, notre destinée chrétienne demeure aussi 
sublime que tragique. Elle e»t de travailler, avec un indefectible esperance, à l’établissement de 
l'A moisi ! ENTRE CHRETIENS, D'ABORD! Les séparation» sont autant de blessure» par ou 
s'échappe^ un sang précieux. Notre vie en devient moins riche Notre message est alourdi, affaibli. 
Seul l'Esprit d'Unité, dans toutes les conf essio ns chrétiennes, peut établir un barrage sauveur 
aux torrents du Communisme athee. La foi ne consiste pas a se boucher les yeux devant les reah 
tés pénibles. Le Communisme, pourtant si brutal, peut nous forcer a mériter plus pleinement 
notre nom de Catholiques !

W: ^
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/

«% •

mê&î

LITURGIE DU CENTENAIRE DE L’OEUVRE D’ORIENT : UNE MESSE BYZANTINE__ C'est
bien l’Eglise vivante qu, met là devant no. yeux. l’Eglise une, l’Eglise catholique, solidement unie 
a Pierre — qu, fut a Antioche avant que de venir à Rome, — L'Eglise respectueuse de. diversité» 
et des caractères propres, et de. richesses des pays et des civilisations. Vision de Pentecâte, 
puisque chacun loue Dieu et annonce l’Evangile en sa langue. L’épitre fut chantée en slave et 
I évangile en grec. Le» choeur, russe, de Feodor Potorjinshy, pendant plu. de deux heures, de­
vaient tenir la foule en haleine. Ici le diacre chante l'évangile. Dan. le rite bysantin. le diacre joue 
un role de premier plan. Intermediaire entre le celebrant et le. fidèle, qu’il tient au courant de 
€C qm se passe a l autel ,1 fait participer la foule au Saint Sacrifice, par de. chant, auxquels 
elle répond Vision en quelque sorte du Collège Apostolique. puisque, autour de. cardinaux, le. 
patnarcheg tant la, dont leu utegeu remontent aux Apôtre*! #
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POUR
Il n'y o pas d'Eglise séparée; il n'y a que 

des chrétiens séparés de l'Eglise. En effet, 
la foi du catholique romain affirme que 
ton Eglise possède l'Unité. Elle en est mê­
me le centre. En dehors d'Elle, l'Unité ne 
peut être. Elle ne reut pas de compromis, 
pas de mutuels accommodements qui se- 
roient une trahison de la Vérité dont elle 
est depositaire. Son intransigeance est faite 
de LOYAUTE EN FACE DE LA VERITE !

Mais par la violence des événements oo 
les hommes, des branches puissantes ont 
te arrachées du tronc de l'Eglise du Christ. 

Et les conséquences de ces brisures demeu­
rent tragiques : rivalités, divergences dans 
I annonce de l'Evangile . . . tout particuliè­
rement en pays de missions. De là, étonne­
ment, hésitations parmi les populations 
.mg< lisées. Ces laideurs et ces discordan­

ces introduites par les séparations entre 
1 retiens, durent toujours dans l'oeuvre du 

Christ...
Tous les groupes chrétiens doivent ten­

ir > à se découvrir, à voir ce qu'ils partagent 
de commun dans leur patrimoine chrétien.
1 ■’ , demm de l'Unité se trouve dans la fra­
ie mto, fondée sur les valeurs chrétiennes 

n ,t rvées dans les divers groupements. Ne 
parlons donc pas de triomphe, de victoire 
qui profite à l'un parce qu'il ruine l'outre ! 
Orthodoxes et Protestants sont nos frères 
s arés. Ils sont davantage NOTRE PRO- 
CHAIN que les Musulmans. Ils sont de la 
jronde famille chrétienne; avec eux, nous 
i us retrouvons dans l'amour du même 

nst, dans le culte d'une même Trinité.
PRIERE DEMEURE LA FORCE PRI- 

\ d DIALE POUR REFAIRE L'UNITE 
CHRETIENNE VISIBLE. C'est par la priè- 

dr> ses enfants que le Christ écoute les 
ssements de ceux qui cherchent, et 
es odorations de ceux qui l'aiment. La 

peut tout obtenir de Dieu, tout, tout 
que le Christ a demandé dans le NOTRE 

’E î , . "Que Votre règne arrive .. . par-

'il.lh ritii:ili
L’UNITÉ

par Raoul MERCIER, ptre,
déimgii* d* l'Oeuvre d'Orient au Canada

tout, mais d'abord dans toutes les âmes 
chrétiennes !

L'HUMILITE, ensuite, ouvrira bien des 
chemins barrés Le péché n'est pas l'apa­
nage d'une branche, d'une confession au­
tre que la nôtre. Les ombres et les misères, 
les travers et les fautes, les rivalités de (per­
sonnes ou d'instituts sont autant de chien­
dents qui pourraient bien croître ailleurs 
que sur les brisées des Protestants ou des 
Orthodoxes On ne doit pas faire l'exomen 
de conscience des outres . . . mais le sien f 
L'histoire humaine de toutes les Eglises est 
à la fois grandiose ... et pleine de misères, 
conséquence de "l'hommerie" inhérente à 
notre nature II est encore possible de faire 
grandir, en chacun de nous, l'esprit de priè­
re et de penitence. Cet enrichissement ser­
vira, mieux que les âpres discussions, ceux 
qui cherchent la rencontre de lo Vérité et 
de la Charité.

La déchirure de l'Eglise chrétienne est 
lo gronde détresse de notre époque Beau­
coup trop de Catholiques n'ont plus lo sen­
sibilité qu'il faut pour éprouver l'amertume 
de ce scandale ! Ne refusons pas d'étre 
avertis de nos (péchés; c'est le moyen de 
troubler notre sereine indifférence et notre 
ignorance presque totale des problèmes de 
l'Unité.

"Mais, à quoi bon ? Il y a déjà si long­
temps que ces laideurs exitent ! Y a-t il es­
poir de réconciliation prochaine ?" —Belle 
façon de traduire notre inertie ! Notre af­
faire à nous est de prier, non pas en (Pas­
sant, mais toujours, et avec l'expression 
d'une douleur vécue des brisures chrétien­
nes Quand il y aura dans notre prière, dans 
nos sacrifices, la contrition vraie de nos 
fautes personnelles, du chagrin réel pour 
les errements des anciens, Dieu effacera

JESUS ADOLESCENT
tel qu'on le voit dans sa 

Basilique à Nazareth.
De» mauvais exemple» Je notre 

conduite, gui ont retardé, diminue 
ou détruit l’effet de la grâce dan» 
le» âme» de tous no» frère» chré­
tien», NOUS VOUS DEMANDONS 
PARDON, O JESUS !

Par de»au» no» ignorance», no» 
préjugés, no» inimitiés instinctives,
UNISSEZ NOUS, O JESUS !

Pour que règne enfin la paix 
dan» le monde, O JESUS, RASSEM­
BLEZ LES CHRETIENS DISPER 
SES !

les dissensions qui affligent son regard 
C'est Dieu qui exauce la prière, et quand il 
le veut 1 Notre attitude de prière supplian­
te, pénitente, doit attendre de Dieu seul le 
don de l'Unité visible

y
i

NOS RAISONS 
D’ESPÉRER...
la paix du Moud* par la conversion do h Russie

En Russie
LES ESPOIRS D’UN RETOUR 

À L’UNITÉ ROMAINE
> » la sixième tranche du discotirs de .Son 

> cardinal Tisseront, prononcé à Fatinu», 
de l inauguration du Centre international 

<i ■ \rrnee Bleue, le 12 octobre 1956. Les cita 
j'récedentes de ce discours ont jxiru dan* 

'• (Kige "Tous à l’action" des 9. 16 et 30 
i ■ bre, et celles des 6 et 13 janvier

(N.D.L.R.)
La réorganisation de l’Efltse nationale. Tor- 

dimtion d’un nombre croissant de prêtres, la 
réouverture de nombreuses églises et de quel­
ques monastères, la récente mise en vente d’une 
edition des Livres Saints en langue russe, favo­
risent un réveil religieux, dont les manifesta­
tions sont certaines. Mais ce réveil religieux ne 
l»< ut porter des fruits jusqu’à présent que dans 
le -’adre de l’Eglise officielle on celui de quel­
ques sectes protestantes existant en Russie, tan­
dis que la religion eatholique reste la grande 
perseeutéc. Y a-t-il au moins des perspectives 
1‘ union future avec Rome? Il me semble 
uu il faut ici enrore déclarer qu’il ne manque 
pas île circonstances favorables.

It.ms la Russie des tsars 11 y avait une popu- 
• "ion catholique assez considérable, mais loeali- 

< dans les parties occidentale et sud-oecidenta- 
dc I empire de rit latin et d’origine étrangère, 

1 ''s polonais et des descendants de colons alle- 
n' inds. Les Russes, qui .l’avaient pas voyagé ou

séjourné dans ces régions, avaient pu tout au 
plus avoir quelque contact avec des fonctionnai­
res catholiques, épars dans l’immense territoire 
de l’empire, appartenant à ces groupes ethniques 
et pratiquant leur religion suivant le rit latin. Ils 
n’avaient aucune possibilité de connaître di­
rectement l’organisation de l'Eglise eatholique 
et son fonctionnement. La pratique du rit orien­
tal dans la lague slave ancienne était interdite 
aux catholiques. Elle ne fut autorisée en Russie 
que dans les premiers temps de la république, 
avant le triomphe des éléments bolcheviques. Le 
Saint-Siège en profita, d’ailleurs, pour donner 
un chef hiérarchique, l’exarque Léonidas Féo- 
dorov, au petit groupe de catholiques de rit 
oriental, qui s'était aussitôt constitué. Mais 
l’exarque fut arrêté en 1923 ainsi que la presque 
totalité de ses fidèles, petit grain de sénevé, mi­
nuscule, mais plein de promesses, qui n'eut pas 
le temps de prendre racine. C'est alors que la 
dispersion de ce petit groupe dans les prisons et 
les rampe fit connaître pour la première fols à 
de très nombreux Russes qu’il leur serait possi­
ble d’être en union avec le Vicaire de Jésus- 
Christ. le Pape de Rome, tout en conservant la 
manière de prier de leurs ancêtres.

L’exarque Féodorov est mort des suites de sa 
captivité et la plupart de ceux qui furent avec 
lui les pionniers de l’apostolat parmi les prison­

niers sont morts; mais l'annexion par le gouver­
nement de Moscou, après la druxirinr guerre 
mondiale, de la Calieic Occidentale et de la ré­
gion subearpathiqiie, a introduit dans la Répu­
blique soviétique d’Ukraine plusieurs millions lie 
catholiques pratiquant leur religion en se ser­
vant des formules liturgiques, qui sont tradition­
nelles en Russie. Ces catholiques ont etc sauvage­
ment persécutés, mais ils n’ont pas renonce a 
leur foi. Iteaneoup entre eux ont été destines aux 
mines de rharbon du Nord Est de la Kussir d’Eu­
rope. aux usines de la Sibérie et aux territoires 
qui y ont été mis récemment en culture. Parmi 
eux il y a des prêtres. Et tous ces catholiques, 
membres du clergé ou fidèles, rendent témoigna­
ge pour leur foi et racontent que le saint-Siege, 
auquel leurs ancêtres ont donné leur adhésion, 
les a toujours protégés et l«*ur a conserve leurs 
rites intacts.

Voila romment la persécution antlcatIndique 
du gouvernement soviétique, tandis qu'elle fie 
truit d’un côté, prépare providentiellement les 
esprits de beaucoup à comprendre et a juger fa­
vorablement demain, sous un régime de liberté, 
le problème de l’unité chrétienne résolu par la 
reconnaissance du pouvoir spirituel des Succes­
seurs de Saint Pierre.
(“L’homme nouveau”, Paris, 21 x *58)

* (à suivre)
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ROMAN 
HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

HARO* 'J-R 
rOSTfR

r If MM MIT

\OTRK IIISTOIKK. (iuillauinr r( l< 
print «■ Vaillanl sortrnt dans l«* vent mnit 
allumer les phares du port, car (ivvtndn 
lyn el son i*ere vont bientôt arriver. Et 
mu* fois de plus Alfred déplié le parche­
min jauni titii prouve <iu'i! est le verita 
hle héritier de Vernon Hall.

Loin dans l'obscurité, une lueur semble 
plus proche ... Seuls deux phares peu­
vent conduire l’embarcation en sûreté 
» nlre les récifs.

I n phare a finalement été allumé après 
de longues tentatives. Puis, ils se hâtent 
de l'autre côté pour allumer l’autre phare.

2*
1

l ue étincelle brille . .. mais tous les efforts pour activer la flamme 
sont vains. "Oh î il landrail ciuelque chose de sec pour activer1 la 
flamme", dit (•uillunmc. "Si nous n'allumons pas ce phare, Clwen* 
dolyn va périr!’

Sans ilire un mot. .Alfred met la main dans son pourpoint et donne 
à (Guillaume un parchemin jauni.

l e froissant dans ses mains, Guillaume 
réussit a allumer le feu du phare... et 
une lumière rouge jaillit des fagots im­
bibes d'huile.

Guides par 1rs lumières du port, sir Berkeley et sa fille Gwen­
dolyn arrivent enfin eu port. ‘Tes lumières du phare coûtent 
cher cette année", dit .Alfred a\ee un sourire qui se change en 
sanglot.

la semaine prochaine : Il s.ACKII ICK.

cm* ti.'ttvtt*
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ÜI (.vrilO 1’Heurft ■
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in 'Y .\-r-u. ni: si mi:hvi:iijj:ux? nob rsi
un pfu scandalise d'entendre son ami ('.latries 

I ns lui dire : “Qn'u a-t-il de si meroeiUcn.v dans an 
I, • /•;/ lai qui n’en renient pas de se noir père et
,/• ressentir le bonheur de sa femme denenue mère! 
1/ h - ee liai !'cmerueillera surtout ee son! les paroles 
i ■ l iddu1 Saulnier au sujet de son enfant... l it dialo- 

• malicieux et sanoureux où ressortent admirable- 
,,,’id le sens de la nie et la hiérarchie des nateurs. Les 

l„irenls i/oàteront ee programme i/ae nous leur 
il • bons.

t rite émission met en nedette : Lierre Datjenais. 
U ni D'iistée, Mariette Ihtnal, ■ ) ntm (.annel, (iérard
Poirier.

/ routez t.'HtA'HF. />/: S Al ST t'HASÇOtS a CKCV. 
,/ natte lie le '20 jauni er à à h. ,W.

}
i I

t

l.î arofesseur Ross Hukhins, du 
o de l'Etat du Mississipi à 
5 Kkeville, a pris cette étrange 
P J’oqraphie, ci-contre, en se ser- 
» d'un oeil de sauterelle corn­
ai lentille. Les sauterelles, dit- 
O'7 comme les mouches domesti- 
<J-îi ont des yeux munis de mil- 
lii ^ facettes; en fait, l'oeil 
^ sauterelle en a 8,000. Cha- 
f est en réalité unejentille.

JfJfesseur Hutchins croit que 
rfe ? s insectes sont doués de ré- 
^ ;-î qui transforment l'impres- 

] images multiples que leurs 
y1-» reçoivent en une «mage sim- 
p!î et claire, semblable à celle 
Q'1" » ait I oeil humain. La photo 
^3?rieure montre la sauterelle
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regardant le dessin d une jeune 
fille; en bas, c'est ce qu elle voit.

■i

j- >0:. i- *

WJÇÏ

*+**■

t

ri 1

AhUOd.U H: (Jm na pas eu an joui le 1/011I de 

monter dans nu union, de s tiislallci tm.r emnmattdes 

et traiter laite une petite rond on nee tin cède des 

nnai/es ? I.h ! bien, piloter un union, ee n'est pus si

nous intéresse, le film ALUtl-

Àn Au
A l’heure actuelle, les Austra­

liens investissent environ $70.- 
OOO.OOO. par année dans des lote­
ries dirigées ou autorisées par le 
gouvernement. Ce qui revient a 
£2.25 par semaine pour chaque 
Australien âfié d’au moins It» ans

Les prix spéciaux atteignent 
parfois des sommes fabuleuses. 
Par exemple, la loterie d’Etat 
tasmanienne qui sera tirée en no­
vembre à peu près à l’époque les 
Jeux olympiques, a accumulé un 
premier prix de 500.000 livres, 
ioit $1,125.000. I.a loterie las- 
manienne est l’une des cinq lo­
teries d’Etat organisées à des in­
tervalles réguliers. La loterie 
New-South Wales, l’une des plus 
anciennes loteries officielles don­
ne un prix “ordinaire" de $15,500 
pour un billet acheté au coût de 
.3G cents. Elle offre également un 
“spécial”, soit un prix de $25,000 
pour un billet de $1.12. L’Austra 
lie a aussi une loterie géante qui 
permet de gagner $t»7.0()O en 
achetant un billet de $2.25.

Une autre grande organisation 
de jeux de hasard est la loterie 
Victoria, qui est relativement 
nouvelle. Cependant, l'année der- 
t.ière, on tira 152 prix avec de> 
premiers prix allant jusqu'à 
$135,000

Le tiers des recettes va au gou 
vernement mais la plus grande 
partie des recettes des loteries 
sei-véïit a subventionner les hôpi­
taux publics et les institutions si­
milaires.

Les chefs religieux s’opposent 
à toutes ces loteries. Les parti 
sans de cette forme de jeux te 
hasard ont un argument pour ap­
puyer leur attitude: ils préten­
dent que le gouvernement n'ose 
rail pas augmenter les impôt- 
suffisamment pour remplacei 
l’argent que l’Etat et les insii 
tutions publiques ne retireraient 
plus des loteries. (P.C.i

« — — • -------------

difficile tine relu ' .St eu
( l.t II, loiirne ù {htébec,

initiation. ( e film, rpi'on

le dinuinehe. 20 /a 11 nier.

rail tie pihilei d>

lùdund /.'•lierre, h

eiennc-l .orellt

menls sni les

itans le club, sur 
¥

émounante jnatr 
f .'instructeur Pi en t 

ter une 
par

sejti pour 1*011 s une excellente 

nerra ù f.V'f.l/-’/ l n '2 heures, 

est un reporhuje complet sur 

s. Lu eausutil unee 

In h de I A n- 
renseiipte- 

être minus 

fane,,lure, 

solo, 

re por- 
et,

unions léqer 
tt 1 reel eu rs de l'Aéro-c 

fout nissent de multiples 

conditions ù remplir pour 

le cours île pilolatfc et sur 

tout cime, du premier nol eu 

l.aliberté donne ensuite un 
leçon de pilolai/e, complète, inléi essunh 

noiuents. un tout nelil nen terriliante.

mots pour rire
SIMPLE K ETA IC II

LA M it u trice — “Quel est vo- 
tre »ge .ma petite amie ?”

L’élève: “Mademoiselle, j’ai
eu sept ans le jour de la Saint- 
Jean Baptiste; mais, voyez-vous, 
je devrais avoir plus que <;«: 
j’ai été malade plus d’un an. et 
ça m’a retardée; mais, je vais 
bien me dépêcher, et bientôt 
j'aurai dix ans.”

CALCUL INTERESSANT

Un mathématicien. un jour, 
présenta à un inconnu un 
crayon et du papier et lui dit :

— Ecrivez le chiffre de vos 
frères vivants. Multipliez par 2, 
ajoutez 3, multipliez le total par 
5, ajoutez le chiffre qe vos soeurs 
vivantes. Multipliez par 14, ajou­
tez le nombre de vos frères et 
soeurs décédés. Soustrayez 150 
Lst-ce fait? Maintenant, ajou­
ta-t-il, dans ce résultat obtenu, 
le chiffre de droite représente 
les morts; celui du milieu vos 
soeurs vivantes; celui de gaucho 
vos frères vivants. Voulez-vous 
vérifier ?
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r Votre empire ._.
ELLE et LUI

I n jntne homme es! bien tout ce f/u il »/ u tie 
moins ant/êlique, et tir plus hununn iei-bu$. Mois, 
sur le terrain de l'amour surtout, notre duplicité 
etpile au moins la sienne, mademoiselle ! ('.ar c'est 
bien nous, n'est-re pas, qui tamisez les lumières 
tin salon au point que l'âme elle-même n q noit 
t/oiilte ? Ht c'est encore nous (pii endossez une île 
ces toilettes à clatre-noie, née de la mode auda­
cieuse de la saison ? S'tupt-il de candeur ou de 
stratégie ? Voilà ce qu'un panure garçon ne par- 
nient fias toujours à discerner : il arrmeru que la 
candide soil méconnue, et (pie l'autre triom- 
fdie; mais il arrinera surtout (pie, décor trop 
cliKpient et toilette trop limitante polissent irrésis­
tiblement l'ainoureur à des (/estes que sa parte­
naire n'anait fias prénus et qu elle imaginait moins 
r» (Imitables ipi'ils ne le sont en réalité. Face à sa 
conscience “elle" n'en est fias moins la grande res­
ponsable.

I n jeune homme n'est fias non filas nécessaire­
ment jiaticnt. Farce (pi'il a ri. une fois, de nos airs 
boudeurs, n'allez fias les lui servir tro/i sonnent, 
mademoiselle ! H ne moue... momentanée ne jnir- 
nient fias à enlaidir un joli minois, mais une fran­
che bouderie, sonnent a peine nudinée, est tout ce 
i/ii il g a de filas insupjiortahle et en fait il est peu 
df jeunes gens (pu la supportent longtemps. Dites- 
vous bien que, chaque fois (pie nous anez I air ren­
frogné, le sourire de notre met Heure amie n en 
fuirait (/iic filas ranissant. Les amoureux font partie 
de cette naste categorie d'humains aimant mieux le 
soleil (fiie la pluie!

Jouez-vous les indépendantes, les indifféren­
tes ■' Alors, nous êtes sur le point de le fierdre. Si 
c'est ce (/ne nous nouiez, liés bien, cette forme de 
congé en naut bien d'autres, mais si nous g tenez, 
énitez les airs détachés, l'aitcs-lr parler de son Ira- 
nail, de ses fini jets, choisissez les su jets de conner- 
sation qu’il préféré et, surtout, ne le traînez fuis 
Iroji sonnent au cinema s'il aime mieux causer. 
Il faut anoir egard à ses i/oùls et s'il préfère les 
petits chapeaux, ne fias coiffer des ombrelles. Sou- 
venez-vous encore que le role de soupirant transi 
ne cadre plus dans le siècle actuel et s/ nous donnez 
a un jeune homme la jieu flatteuse impression de 
pouvoir aisément nous jiasser de lui, il le -firendra 
pour acquit et nous pourriez bien nous en mordre 
les pouces !

La spontanéité et le naturel n'ont rien a noir 
avec le sans-gene. Il faut savoir (/raduer ses effets 
et réserver ses attitudes. L'amour se nourrit de 
bien des choses, mais surtoul de bien des illusions. 
Y mis anez tout intérêt à ce qu'il conserve les sien­
nes. .Y' dégringolez fuis de voire fiiédestal en nous 
montrant trop vite d'une familiarité troublante, 
dan laisser-aller gênant. Mesurez nos /paroles, tem- 
fpêrez nos (/estes et soignez notre allure. C.lieneux 
en broiissaiIle ou robe défraîchie sont des repous­
soirs d'une /précision fuir fai le, tandis quun lan- 
i/ai/c militaire, et des gestes cavaliers, frisent I ef- 
frmdene cl déguisent la plus belle education sous 
un masipn (pv nous ne parviendrez plus à déposer 
un jour.

I r coeur en désarroi, filas d’une jolie fille se 
demande sonnent ce (pi’ellr a bien fin faire, /pour 
perdre l'ami qu elle aimait bien, ('.'est tandis (pi on 
h tient, (/léil faut avoir lu finesse de s’enquérir des 
(/ouïs d nu pigeon, et d'entier tout ce (pu lui défilait 
au heu de nourrir ih contrariétés, sons prétexte 
(/ne c'est un bon bougre, un cher garçon (pii g 
verra bien plus d'incompréhension et d incom/uiti- 
bilité de caractère, que d'affectueuses tai/uineries.

Françoise HUY

Un peu de piment . . .

r * •

» F.V

BLANC,
comme neige !

nHgf est blaneho. Tellement 
blaïu'h' qu'il n’y a rien de plus 
blanc. Et qu'avec les lys elle est 
le symbole de la parfaite blan­
cheur. I neige est aussi blanche 
que le charbon est noir, et les nè­
gres aussi. Ce qui n'est pas peu 
dire.

I^a neige est blanche et c'est 
pourquoi elle est belle. Comme les 
vêtements de Jésus transfiguré, 
elle est si blanche “qu'aucun fou­
lon sur la terre ne peut blanc hir 
de la sorte'' 'Marc IX 3». Blan­
che, et quand elle tombe, légère 
de poids, douce au toucher.

Mais, à force elle se salit: elle 
grisonne comme de la barbe 
d'homme. Elle attrape la poussiè­
re et la fumée des \illes. Elle est
alors beaucoup moins belle à re­
garder. Puis, à force, elle se dur­
cit. Au froid qui dure, sous les 
pieds des passants. Elle devient 
de la pierre qu'il faut briser à 
coup de pioche.

Puis elle devient glissante. Ce 
qui permet aux vieilles dames et 
aux jeunes élégantes, avec plus 
ou moins de grâce, de s'allonger 
dessus, au risque de se casser 
une jambe et d’en être pour une 
solennelle humiliation.

Fit elle peut devenir de la boue. 
Voir les rues au moment de la 
fonte de» neiges . . . Pauvres sou­
liers ! Pauvres bas de soie !... 
“C'est dégoûtant !" Certes !

Sur ce, tristement, on songe 
qu'il en est parfois des âmes com­
me de la neige.

D'abord si blanches, si légères, 
si douces au contact ! Et la vie, 
sur elles, contre elles, joue son 
mauvais jeu. malpropre ou cruel.

Quand elle joue son jeu cruel, 
les âmes «*> resserrent, se durcis­
sent, se pétrifient. Elles devien­
nent brutales comme la vie.

Quand elle joue son jeu malpro­
pre. le» A met. deviennent sales. 
Elles sont de la boue maintenant. 
IJi encore, c'est dégoûtant . . . On 
a honte, au souvenir du passe pur, 
et par comparaison.

Sans compter les Ames qui de­
viennent glissantes. Cest-à-dlre 
que leur fréquentation eat occa­

sion de chute. Elles sont un 
sage dangereux. Attention 
lez pas là, imprudente ! Vous t. 
beriez tout de votre long sur i 
route morale . . . Attention 
glisse ! Et on a oublié de in* : 
du sable.

Sur ce bonjour. Vous ave;’ 
quoi méditer cinq minutes en r • 
lant à vos réflexions, vos « (• 
rien ces et vos souvenirs.

M.-A. Bcllouard, O. 1*

■ • ......................

Ulcères
Rien de plus mauvais que • 

gronder vos enfants à l'heun i.« s 
repas, déclare un médecin h < 
tois, le docteur Bernard Win.'
ky

Cette habitude peut re>ult« r 
plus tard en la formation d ul< • 
res d'estomac chez la perM i • 
grondée. Selon le docteur 
linsky, les parents doivent i< 
jours voir à maintenir la paix U 
l'harmonie pendant toute la d 
rée du repas. “On ne devrait .» 
mais vider les querelles fam> 
le* à table", dit-il. à cmum 
effets que ces moments dosai- t 
blés peuvent avoir sur la d;-• - 
tion.

pour son minois

Dimanche 20 janvier
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Poissons 
sur... 

canapés !
, |).ique de* réceptions et 

ion* dit manger. Il 
,1 .. uucoup . . . surtout dans

I, <»m, des hors-d’oeuvres.
( v moderne est toujours à 
I dfii< d bouchées nouvelles et

» , : istiques pour son pro-
inia plateau, aussi nous est-ll 

, ;i,. »i,i de vous soumettre les 
I»", l'oeuvres suivants tirés du 
r aertoire des expertes de la rul­
in' IV ii du ministère des Pê- 

, heries du C’anada.
K Miellées de ea%iar et de fro- 

iii me . . . Amollir 4 onces de fro- 
nu: blanc et y ajouter 1-2 c. à 

l oi non râpé, 1-4 de c. à thé
I poivre et 2 c. à soupe de ca- 
vu: ioeul «le saumon. Tartiner 
eénéreu-iemont s,,r de petits cra­
quelins.

I in.ip s de pâte de homard . . . 
de craquelins, ou des 

mn i'. (!«■ pain taillés en for-
n i fantaisie, de beurre et 

pit de homard toute faite.
Oirnir de persil.

Doigts «le sardine . . . Tartiner 
; i .iert d. pain rôtis ou non 
i .n. i :• ni piment amolli. Dé- 
p,. une sardine sur chaque 

i .. t irnir d'un peu de per-

< uiiiipés de caviar et de pi- 
ment . . . Préparer un beurre à
I »mnon en incorporant 1 c. à 
'':i|»e d oignon rftpé à 6 c. A sou- 
P- l beurre. Etendre sur de p^-

i«iuelins qu'on bordera d’u- 
i-M' de piment. Mettre 

t’i >v. ir nu centre de chacun.
( itnapé» d’anchois et d’ananas. 

Hum . ■ r du fromage blanc avec 
d'une boîte d'ananas en 

m »tv -aux à raison d’une c. à 
« np,- de jus pour 4 c. à soupe 
> t •m igi Etendre sur des mor- 
‘lux i* pain taillés au gré de 

u>: lisie et garnir chacun 
i mi hois et d’un mor- 

‘iianas paré «A la même 
grandeur.

< uiitpés di- saumon fumé . . .
« « pain légèrement rôti 

formes diverses, beur- 
mcnt et garnir de mln- 

dl saumon fumé 
' « la forme du pain. Dé- 

« tranches d’olives far- 
■ i minuscules pointes de 

citron.
Knichettcs d’Iiuitres f mitées . . .

II des huîtres fumées en
Couper un citron en 

minces sans enlever la 
dller chaque tranche 

l" - pointes. Fixer une 
*' ‘ 'iron à chaque bou- 

' avec un cure-dents 
ir °u une brochette de

f<ntai«ie.

1 ' ri f.irci de suunion . . . Dé- 
’ ',l*,ri en morceaux de 

Remplir chaque mor- 
. ' ' 1 ',no Pftle de saumon toute 
l"‘ ■ " d une garniture de sau- 

1 fromage blanc 
:l, ,nt i" mélange des ingré- 

^'nts suivants: 2 onces de fro- 
c M »n, i c. à soupe de crè- 

, J 1 11 soupe de saumon
• 1 'etaillé en dés, 1-2 c. à thé
n*r’;,n râP^ «-t 2 gouttes de sau-

ce T abusco

e 20 janvier 1^57

Mesdames

Dans un décor harmonietix . . .

hôtesse sympathique

Le manchon 
tient bon

Un manchon de fourrure est 
tout ce qui manque pour donner a 
votre toilette de cet hiver, un air 
de “création parisienne”.

Mais qu’ils soient petits ou gros 
confectionnés de fourrure A long 
poil ou de fourrure A poil ras. Ie> 
manchons demeurent l’accessoire 
le plus nouveau et le plus joli qii " 
nous a présenté la mode, cette an­
née.

Les manchons ne sont pas des 
créations toutes nouvelles de la 
mode. Au Moyen-Age, ils étaient 
déjà une partie importante de la 
toilette féminine. Sous le règne 
de I»uis XII, hommes et femmes 
portaient le manchon. A la cour, 
ces manchons étaient confection­
nées de fourrures de grandes va­
leurs. Les paysans et les rotu­
riers copiaient ces modes, et on 
les voyait ensuite portant des 
manchons de peaux de chiens ou 
de lapins.

lorsqu’à la cour de Inouïs XV. 
les nobles se mirent à pratiquer 
le patinage, le manchon devint un 
accessoire indispensable: les bras 
ballants n’étant pas très élégants. 
on prit l’Imbitude de les enfouir 
jusqu’au coude dans d’immenses 
manchons.

On revit encore des maqchons 
sous Louis XVI, sous la Révolu­
tion. le Directoire et le premier 
empire.

C*est au début.du siècle que les 
manchons furent toutefois les 
plus populaires. A ce moment, on 
portait d’énormes chapeaux, gar­
nis de fourrure, et on accompa­
gnait sa toilette d’un manchon 
de même fourrure. Puis, après 
quelques années d’oubli, les man­
chons ont reparu cette année, de­
puis que Christian Dior, Hubert 
de Givenchy et Jacques Fath. se 
rappelant l’allure féminine qu'un 
manchon donne A une toilette, en 
ont introduits dans leurs collec­
tions d’hiver. Espérons que cette 
mode durera, car elle est prati­
que et d’allure essentiellement fé­
minine.

Très populaires et si nouvelles 
d allure les draperies de den­
telle forte font bon ménage 
avec un tapis rayé Cette il­
lustration montre des rideaux 
en rayonne Aviseo et coton. 
(North American Lace»

être une
C*est un art évidemment . . . 

mais un art dont les règles s'ae- 
quièrent aisément, et qui com­
porte sa propre récompense.

Le plus souvent, vous consta­
terez qu'une soirée parfaitement 
réussie, pour vous comme pour 
vos invités, n’a pas coûté plus de 
temps ni d’effort que l'une de 
ces soirées où les heures n’en fi­
nissent plus de passer. Mais com­
ment s’assurer le succès deman­
dez-vous ? Il suffit simplement 
d'avoir A sa disposition les com­
modités voulues.

En bref. la première eondition 
d'une soirée réussie est que celle- 
ci se déroule dans un décor agré­
able. dans une pièce où l’atmo­
sphère est A la bonne humeur, une 
pièce où les gens peuvent s’amu­
ser sans craindre dVndommagt'r 
les meubles, d’égratigner le par­
quet ou de gâcher le tapis.

Peut-être y a-t-il chez vous 
quelques adolescents qui aiment 
bien s'amuser avec leurs amis 
pendant que le reste de la famille 
préfère s’adonner A la lecture. Si 
vous avez une salle de récréation 
plafonnée en tuile acoustique, 
vous aurez la paix au vivoir p«‘n- 
dant que la jeunesse s’en dopnera 
à coeur joie au sous-sol.

Il est bien pratique d’avoir une 
armoire A jeux, où vous logez le 
damier, l’échiquier, le jeu de ero- 
quignole, de paradis ou de baga­
telle. Ainsi, les jeux ne traînent 
pas A l’abandon tout en étant 
d'accès facile.

Aménagez quelques bons "coins 
de lecture" pourvus d’un éclairage 
abondant. Ayez des fauteuils am­
ples et confortables, des labou- 
rets, voire même un divan pour 
vos lecteurs paresseux î Et mul­
tipliez les tables de bout, les pe­
tits guéridons, où l’on dépose ver­
res. cendriers, livres et revues.

Une autre bonne idée, c’est d’a­
ménager un coin pour le casse- 
croûte. Dans le cas d'une pièce 
qu'on emploie régulièrement, rien 
n'empéohe d’installer une cuisi- 
nette grande comme la main, 
avec une grillette électrique et un 
réfrigérateur: on aura ainsi des 
cubes de glace sous la main et on 
pourra faire des sandwiehes en 
un rien de temps. I,c clou c’est 
encore, évidemment, d’avoir une 
cheminée où. l’on fait griller des
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pâtes do guimauve ou «lu mais, ù 
moins qu’on no préfère tout sim­
plement tomber en méditation «lo­
vant les flammes qui dansent

Mais pour tout cela, l'agence­
ment des couleurs est de prime 
importance. I>*s décorateurs ad­
mettent d’emblée que les cou­
leurs pâles, elnires. joviales, con­
viennent mieux que les autres 
aux murs, plafonds, meubles et 
rideaux de salles de jeux. Que 
cette salle soit au sous-sol ou au 
grenier, ou que vous l’aménagiez 
dans un coin du vivoir, la règle 
des couleurs claires reste inva­
riable.

Une pièce où l’on s'amuse bien, 
c’est une pièce aux murs jaune 
serin, avec un plancher de Ixm 
franc de couleur sombre et verni, 
propice A la danse et aux jeux. 
On accentue le contraste avec d.‘ 
touches de bleu foncé. Mais, di­
tes-vous. des murs plus sombres 
ne seraient-ils pas d’un entretien 
plus facile ? Evidemment, les

murs sombres réclament moins d* 
nettoyage, mais ils ne convien­
nent pus «tu tout à la gaiete d'un* 
salle de jeux. Et l’atmosphère, 
ici. compte avant tout

Néanmoins, on peut remplacer 
le vert pâle par un vert pomme, 
et réaliser des contrastes eu brun 
castor mi rouille. On peut aussi 
obtenir une ravissante pièce pas- 
telle avec des murs pêche et «les 
meubles bleu azur. Dans le (tee­
nier cas, on obtient aussi de .sai­
sissants contrastes en recourant 
à des décorations rouge chinois 
ou noir jais.

Enfin, choisissons des meuble* 
légiTS. pas trop massifs, qu’on 
peut déplacer facilement afin <l<5 
dégager le plancher pour la dan­
se et les jeux. Ce sont des atten­
tions comme celles-là qui favori­
sent la récréation et qui valent 
aux tmtes les jugements les plus 
flatteurs au monde. Au fond, 
n’est-ce pas tout simplement la 
véritable hospitalité ”□

□

□
àu ftonkeuA

Le chemin de la vie est «iur. Notre faiblesse 
S’arrête à chaque pa^ demandant au passant 
Si bientôt est le but. Et le poids harassant 
D’une douleur nouvelle ajoute a sa molh»sse

D’amertume à pleins bords le coeur s’emplit II laisse 
Miette à miette tomber, comme un f.irdecu lassant 
Un trésor qu’il ignore et trouve* embarrassant 
“Bonheur”, murmure-t-il, "où t’avoir? Tout me ble •’

Et pourtant il est là, le bonheur : ce trésor
Qu’on cherche en vain, qui fuit toujours, mirage d’>i '
Mais c’est un fruit amer; il faut briser l’écorce

Au fond de la douleur est un secret de force.
Heureux qui l’a trouvé. Ce bonheur du chrétien 
Joie, es|>éi'ance. amour, ami, qu’il soit !»• tien '

Jehan PENHOLDER

a
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MODES
RECETTES
CONSEILS SUR TOUS LES TONS Directric»

FRANÇOiSE
ROY

BONJOUR PRINTEMPS!

On nr peut pli^ varie lui aussi. Ir costume 1957 sera tout bonnement celui 
que vous voulez, naîtra dans le patron qui vous sied le mieux, l.es deux 
versions illustrées el-dessus proposent un deux-pièces de soie et laine, qua­
drille beige et blanc. C'est une création Harry Freehtel prônant la jupe pincée 
a la taille, et tout à rôle, une realisation Ceorge Carmel se distinguant surtout 
par la courte veste croisée sous un double boutonnage.

Les capes reprendront la 
vedette au printemps dans 
une séduisante variété de 
proportions. Celle-ci, par 
Anthony (tint la, est de 
longueur sept huitième et 
accompagne une robe - 
fourreau de même ma­
tière et de meme couleur. 
I. ensemble s éclairé de 
pique blanc.

Claire McCardcll a dessi­
ne, pour les elegantes 
d avril, une robe eu chif­
fon de laine gris charbon, 
coiffée d une eape-blou 
son de couleur citrouille. 
La cape à encolure cou­
lissante, joue sur un élas­
tique à la taille.

La robe-manteau s'expri­
me avec nouveauté. Net­
tie Kosenstein la couper 
dans un tissu worsted et 
soie gris et bleu Très co­
quets, les revers blancs 
conduiront la robe jus­
qu'au thé.

Plus audacieuse serait cet­
te robe d'organza soyeux 
aux rayures décidées que 
Pauline Trigtre double 
d organdi blanc et corn 
plète d’un turban de me­
me tissu. On s'en sou­
viendra . .

•
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Le courrier
de LOUISE

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

fdific# L’Action CaHtoliqu* — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Québec

I «i iM-nlu rrprnimcnt un pe- 
tii Immiiir «!«• *|Ualrp an». Sul»- 
j. vi jinii-nt tenue de porter le 
l nil l'uninie nie I affirme ma J,,,,...- mere? - MAMAN 
M'KOl'VKK.

I Hiquelle prescrit bien un ,1 pi (ii ti m* ;• six moi* pour les 
etii in) - ju-dessoua de l'âRe de
,, in mai d vos ressources ne
v u permettent pns de faire fa- 
, • ink ,|. penses que le deuil lm- 

ne vous en faites pas. Il se- 
,i i dment dommage d ajou- 

, Mitre chaRtin actuel l'é- 
p -tne de soucia matériels.

j irai prochainement veiller 
rh.*/ des camarade#^ d’enfance 
d.- mon .uni. dont deux jeune» 
fttl^% qu’il semble fort heureux 
d me presenter. tjuelle doit 
etre mon attitude ? Je suis cer- 
t nue qu'elles m'examineront au 
puni de me donner l’air Rauche: 
; h >in> malheureuse d’avance. 
— TIMIDK

I v.imincz-te*. vous aussi, de 
tout votre coeur. Dites-lcur ai- 
m iid ment quelque chose de ce 

Il y a longtemps que 
j •ittends arler de vous et je
> i ( mtente de vous oonnal- 
t \ oils casserez la gl.tce en 
«■' mi naturelle et confiante, 
i: ut n olilii’e votre ami à vous 
e :nener veiller avec lui chez 
r miaiader de toujours. S’il 
L- t ut est qu'il est déjà cer- 
t. pi ..n vous réserve un bel

> ''il i.ii cette maison amie.

Je sms née un six novembre.
J* dcsirer.ns savoir quelle est 
nu pierre de naissance et en
lounaitrc la siRnification ?
— M.tKIAN

Voir pierre de naissance est 
vmbole de douceur, 

n *• et de fidélité. La 
v ne topaze est d’un superbe 

c'est pourquoi les an- 
...prièrent “pierre d’or”.

emblème de l'amour 
• i. l'amitié désintéres- 

lent les maladies. On 
•neralement la topaze 

( " " pnrte-bonheur; on dit
donne la richesse et les 

qn '“Ile apaise la colè- 
• lissipe le malheur et 

• <1. la mort subite. On 
1 ’ dire que vous êtes 

v ' tu belle... pierre!

11 1 occasion de leurs noces 
"•fni mon beau-frère et ma

^"“r "''«viîeront à dîner par- 
»' •'•urs enfant». C’est là la seu- 

"l l,n!'station qui marquera
h,o^|r,n,‘„, ,',anl donné ‘*u‘“ U 
, "r s'' r*’»ume à nous. Que
nie conseilla.vont d’offrir en pa- 
j d'ecirconstance? _ JEAN-

"»ee d'argenterie, un 
1 '• voue enjolivé d'ar- 

st ' «lent évocateurs 
v , : ' Ml "noces d’argent".

'' livier le ca- 
du diner en ques- 

'"meurez libre aussi 
un des enfants des 

1 "In 1res. au sujet du 
radeau; l’essentiel 

quelque chose, et de
1,1 coeur !

im-
tou-
d'un

p„1V:,1,h0",,n" fHrt distingué
j,ù! r '"‘‘'T.’ qu‘ '«'«valt 
„ ■„ 1 " « profité d un
1 -> i u, ! ' ' ‘ro,, ‘'u’il avait bu*
s >r Nll, .' ,>our m’embras-
i.. „ ' *al,ri«' Je n’ai pas
1'*' litiV'/ pr .«ro,> fort pour np

' r 1 nitcntlon sur moi ni
Dimanche 20 janvier 1957

sur lui. les nommes gris ne sont 
pas faciles j contrarier. .Malgré 
tout Je reste genre de ce qui 
s'est passe. Je n’ai pas l’occasion 
de voir souvent le monsieur en 
question, mais Je me demande 
quelle altMude adopter la pro­
chaine fol» que je me trouverai 
üi vant lui. Il a possiblement ou­
blié... — PAS MOI.

Il faut surtout que vous, vous 
ayiez l’air d’avoir oublié, si ja­
mais vous rencontre/ l’importait 
personnage Ln raison même de 
leur prestige, il arrivera que ce 
soit les "messieurs importants" 
qui se révèlent importuns : ils 
croient trop volontiers qu’on n’a 
rien à leur refuser. Etre pruden­
te et réservée; une attitude dont 
la femme ne devrait jamais dé­
roger!

Vouler-vous me dire ce que en 
signifie quand nous sommes, 
mon nmi et moi. sur lu joue rmii- 
che ? — Romnnee

la»* yeux ont certes un langage, 
mai* pas les joues que je sache ! 
Votre pseudonyme dit vraiment 
tout: le "joue à joue” ce n’est que 
de la romance, rien de plus !

(tn homme porte-t-il sou al- 
lianee à la main droite ou à la 
main gauche ? .l’avais toujours 
rêvé eu offrir mie à mon mart, 
le jour de mon mariage: me voi­
là fianeée. et le dit flaneé ne veut 
pas entendre parler d’alliance: il 
trouve ça efféminé ! (Jtie pour- 
rals-Je bien foire pour le convain­
cre ? — X X X ...

Los maris qui veulent bien s’y 
soumettre portent l’alliance à la 
main gauche, comme nous Bien 
des hommes se refusent à porter 
un jonc: il est possible que leur 
Indépendance naturelle ne goûte 
pas spécialement cette preuve vi­
sible de leur engagement à vie ! 
En fait, l’anneau de mariage n’est 
pas plus efféminé que les bagues 
à brillants et les pierres de nais­
sance que plusieurs de ces mes­
sieurs arborent volontiers. Si vo­
tre fiancé n’y tient pas. renoncez 
donc tout simplement à votre idée 
pour avoir la paix, en tant que 
fiancée vous n’en êtes encore 
qu’au tout début des concessions, 
mieux vaut vous entraîner tout 
de suite à ce qui devra vous être 
tout naturel en tant qu’épouse !

ATTfNTION ! ATTENTION !
On r»l prW dr Irnlr rdm|il» d* I'M, U 
kiiivani Tout* drninnilr dull Hir 
•r<-nm|incn*r dr In «•mm* dr rln 
qiinnlr (fd.MI) rl onmiHirlrr
un. a<lrr»«r «A drtnint Hrr mv.itCr* 
dlrrrlrmrnt ira rlmmara. mir
rranCk ixiiirmnl kr itimnrt un iist-iiiln 
nrn». i‘IU lr MiCfrrrnl. maU itioutrr 
Irnr adrtaar un lr iiiinieru d'un raklrr 
poaldl

MONIQI’R. r l» M3. Trola Rlvlétea 
Qu*' 'i4 ana. hlllngur. court uitlver- 
altalrr, «ni.-, anntimrnlalr el aliu'Cre ; 
dCslre lorrrapondanta. même arnrr. ap­
préciant rmiaiqur peinture théâtre

IRKNK f ARHIKM Braumont . r.ing 
St-dtoch, comté de Bcllrchaaar. Qué 
I* am blonde, yeux bleu* aérieuae, 
apprécie mualqur et aporta : dcalrc cm - 
reapondant 118 à 25 .111*1. aérleux Pho 
to *1 poastble

I.OI'ISK 1.1 10(1 N. »«0. rur Hollande 
Québec — Sérleukc dlatiimuéc pbvkl- 
que améablc. Intlrulle : déalre corira- 
pondunta sérieux, uimant vie simple, 
Branda de prété 1 cm e De Ouébei ou 
environs i34 é 44 ansi

ANUHK I.RVKsqt’R. C. I» 39 Saint- 
Alexis, comté de Bonaventure. Qué 
23 an*, catholique, caractère sobre, 
bonne éducation, phvslouc ««rénble. 
a'intéreaMc è la lecture, muataue, gpors, 
cinéma et voyages : désire coneapon- 
dantea 119 à 23 ana). canadiennes et 
françaises partageant mêmes goût* 
Huis : relations culturelles et amicales

LVCIRN TRKMHI.AY. a/s Alphonse 
Carrier Beaumont, comté de Belle* bas- 
ae. Qué — 23 ana. désire correspondan­
te sérieuse MB A 25 ans).

ROHIN |)K» MOI», a/s Bureau John 
Murdock. St-Raymond. comté de Port- 
neuf. Qué (Camp Arthur Tremblay).

19 ans. blond, pas très grand, déslic 
carreMpondante HR ou 19 ans) De la 
Beuucc de préférence.

MARGOT. 117. Grande-Allée, Qué­
bec Célibataire, distinguée, désire
correspondants gentils, aéiieux distin­
gués, sobres, honnêtes, appréciant le 
beau i4‘) à 50 ans). De Québec ou en­
virons. Réponse A chacun 

RRUINR not't hard. Saint-Uibain. 
comté de Charlevoix. Qué — Jeune 
institutrice. 20 ans, brune, physique 
agréable, sérieuse, distinguée ; désite 
correspondant, physique bien sérieux, 
bonne situation Réponse assurée si 
photo Incluse

\MIK ftINCRRR, C. P 946. I Action 
Catholique, Place Jean-Talon. Québe* 
— Orpheline sérieuse, très féminine, 
désire correspondants catholiques, dis­
tingués. sobres bon coeur <36 A 45 ans). 
Bienvenue aux correspondants veut'. 
Photo appréciée

JEAN I.EIKI'VRK Dragon. 2ème Pe­
loton. s P 86 205 a r n Désire 
correspondante» canadiennes d'expres­
sion française dr préférence

IlKNHY KMSKR. Cie générale de Géo­
physique iC.G.G I S. 263. Tilrempt par 
Yurdmaln — 29 ans., châtain, yeux 
bleu*. Infirmier diplômé d'Etat désire 
correspondantes canadiennes Infirmiè­
res de préférence.

M V K AU. VA M Y Al., 9656. 103èine
avenue. Edmonton, Alberto 30 ans, 
désire correspondante Canadienne ou 
Française, bon caractère, sympathique, 
sérieuse, très sobre et ne fumant pas.

J.-YVES DROUIN, a/s Hvdro Qué­
bec. Lubrtevtlle, comté du Saguenay, 
Qué. — 22 ans. chAluin, assez grand, 
désire correspondante il» A 24 ans), 
s'intéressant aux sports, voyages Pho­
to appréciée. Réponse assurée à cha­
cune

DEAN MARTIN, C. P 151. Sayabee. 
comté de Matapédla, Qué. Désire 
correspondre avec gentille demoiselle 
(18 A 25 ans), s'intéressant aux sports, 
théâtre. Photo appréciée. But : rela­
tions amicales.

HENRI ST.-J.. C P 31. Sayabee. 
comté de Matapédla, Qué. — Désire

Quelques conseils
Notes pour 
la cuisinière

Vous ohMendrcr un rosie d'o- 
rnnge id*g| pour la dévoration 
do gâteaux, deaxorts et autre», si 
vous râper l'écorce do rc fruit 
au moyen d’une râpe offrant do» 
trou» d'un huitième do pouce do 
diamètre disposes à do» interval­
le* d'un quart do pouce. Le /.o»-

correspondanle ‘ 16 i 20 ans), s'intéres­
sant aux spoil*, theatre Bui rela­
tions amicale* Réponse aasuiée 

INSTITI | R|( F. 795. Desnovers. Mont 
réat. Qué 26 an*, brune, grande, 
physique agréable, dikiinguéc aime le 
beau : désire correspondant* 126 A 34 
ans>, catholique*, distingués néiicux, 
instruits, bonne situation, grand* de 
préférence

sYl VIE 121 A. Saint Jean H.ipliilc 
Vlctorlaville. Qué Désiie corn‘*|M>ii. 
dants i2l A 26 ansi diHtinuués s'inlé 
ressaut aux sport* Réponse assurée

MH IIKI »T-JE XN. I,. Rédemption 
comté de Mjtupédia Qué Désire 
gentille» correspondante* ilH A 22 an*I. 
s’intéiestant aux sports, vovages. thea 
tre But : 1 elation* amicales

AI.M'R üT-HII.AIH» .187 Père Gre­
nier Quebe< Dé* 11 e correspondant
veuf ou célibataire i5o .1 :>4 an*». D<‘
milieu ruial de préférence environs de 
Québec

GASTON OU Kl.! ET. 775 Belvédère, 
app I. Québec Jeune homme sé­
rieux. sobre honnête, s'intéressant aux 
spoils, tlie.ltre : désire correspondante 
123 A 28 anal, sérieuse, svmpnthlquc. 
De Québec de préférence. Photo ap 
préclée

Nl< OI E HEBERT. Ht-lament. Ile 
d'Orléans comté de Montmorency, 
Qué. Châtaine. 20 ans. désire corres­
pondants dans la vingtaine

K. C.. C. P 151. Sayabee. comté de 
Matapédla. Qué — Désire correspon­
dre avec gentille demoiselle (30 A 35 
ans», sérieuse. Photo appréciée. Ré­
ponse assurée.

G ItKI I.AVFNCE $1 T 119 155 G
D S. M,, 3lh Canadian Guaid Camp 
Valcartier. Quéliec. — 19 ans, apprécie 
le beau cl s’intéresse aux chose cultu 
relies: desire correspondantes llB ou 
19 ans».

te d'orangn obtenu tic râpes trop 
fine promt huhiiuellcment um» 
teinte uri.se qui n'est nullement. 
appéUHs.Tnte

La nature réussit habituelle­
ment tout ce qu elle entreprend 
il ne faut donc pas gâter sou 
oeuvre en lulssant cuire jusqu'à 
te qu’ils perdent toute vie et lou 
te forme ock asperges, ces fèves 
de l.tmu et ces épinmds noun is- 
Kant». Il est également prclcra- 
ble. quand la chose est possible, 
de cuire le* légume» dans Ictus 
pelure Ce conseil vaut surtout 
pour les pomme» de terre et les 
bctlei .ne* Kl s il von* faut 
per un légume pour le faire cui­
re. mettez-le immédiatement ;» 
l'eau bouillante, avant qu'il ne 
perde .ses qualité» nutritive»

Les gélatine» aux fruits sont 
délicieuses et, en temps de 
carême, peuvent faire d'excel­
lents desserts

Tuyauterie gelée
SI. en eu» d’urgence vous avez. 

Madame, à dégeler des tuyaux â 
eau et que vous n’avez aucune 
aide spécialisée en ce domaine, 
vous pourrez vous tirer d’affaire 
en appliquant sur le» tuyaux ge­
lés des chiffons trempés dans de 
l’eau très chaude et bien tordus. 
Toutefois, n'oublie/ pas de com­
mencer a un bout du tuyau et 
non pas au milieu

Cartes à jouer
Les carte» à jouer qui devien­

nent collantes par suite d usages 
fréquent», redeviennent lisse» 
lorsqu'on les saupoudre légère­
ment de talc (employez la poudre 
de talc ordinaire). Brassez bien 
les carte» pour les Ubérei de 
l’excès de talc.

De Targent 30% Des primes
Montre* hractlela, ('amern*. Grille |iain, Pout^c*. Drnpa. I 
Serviette*. Mlxeel*. Chapelet*, etc.. l'Ut* <!e ou prime* que | 
voue pouvez gagner sans (léhoumer un ami. Vendez no* gmlnea .
de armrnee A .16 real* lr |ia<|iirt, Diniandri 86 paiiurt*. I 
C’est facile A vendre. C'eut payant. 1‘oktr/ le coupon. Rien A | 
débourser, nous aïoii* confiance en you*. Retourne/ non* un ■ 
mandat poste lorsque votre travail sera terminé Indus le J 
catalogne de magnifiques prime* dans chaque ledte (AC 1. I

Kcrlver toul de *uile A |

l/T
l/T

ALLEN NOUVEAUTES, ST ZACHARIE, QUE

lu ^ oc 
O Q 
Z <

Votre Horoscope,
mesdames

Le signe du Poisson con­
fère dynamisme et ambi­
tion aux personnes nées 
sous son influence. I^e 
problème que posera vo­
tre état de nervosité et de 
fatigue à une certaine pé­
riode de votre vie pourra 
être facilement résolu. 
Toutes les femmes éprou­

vent en effet, au moment du retour d’âge, des malaises qu’il est 
faetle d'atténuer par un traitemeent approprié. Les pipules 
FEMOL, ce grand remède de la femme et de la jeune fille depuis 
plus de 35 ans. sont tout indiquées. Elles sont composées d’extraits 
de plantes dont les qualités bienfaisantes sont reconnues. En le» 
prenant régulièrement, vous traverserez sons trop de difficulté 
cette époque critique, et votre vie se poursuivra dans 1 optimisme 
et la gaîté.

REMEDE EFFICACE 
A PRIX MODIQUE

ce grand remède de la 
femme depuis plus tic 35 ans
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Oui, Sl«‘\ . cVht arrive im'ikIhiiI
votre ul»M‘H«'e, inuis les garçuiiM 
n'ont |>ns voulu nniiN le «lire avant 
lii'elle soit truiisf«;rée «le iioux t‘itu

KM.K K ST 
KNTR.XINKt si 
» lé«>«.le 
«le Stiuiipilili 1

12

Il n'> ;« aiieiin -port organlM^ à 
l'eeole rentrait* (l<* Stumpliill ! 
l’nteet > a pourMi au—i loiiRtemps 
«iu'«‘H«* a pu...

Mors, elle a appri* <|u'il existait 
une grange pleine «run surplus «le 
r«*eolte qui «'tait nâté. Klle a fait 
un marché avec le fermier pour 
que les gareons nettoient la gran­
ge afin «le s’en servir pour jouer 
au haJUm au |Htnier...

...Seulement cinq garçons se sont 
présentés |xnir pratiquer... et, 
«lepuis, ils n'ont aucun entraîneur 

< "est bien regrettable...

I

•‘...Finalement, l’oteet a annoncé qu’elle 
-•rait l'entraîneuse, lorsque quelqu'un 
l’interrogea, elle a «leniandé si on avait 
en te a «lu parler «l«* la défunte Didrikson 
/aliaria- tpii était une fille «lu Texas, «*t 
«run autre cluli «le garçons «pii l'avait 
acceptée comme entraîneuse..

“...Elle communique avec les écoles «l«* 
la région, leur offrant «le prati«iuer avec 
leurs clubs réguliers en vue «b*s parties 
rëguliér«‘«...

“...Finalement, l’école de Rivertown a eu 
une annulati«>n et l'oteet a saisi cette 
occasion, et «lepuis il y a «les prati«iues 
toutes les semaines...*’

€âÎPiU I LLÜUM

V,

Klle a «leniandé à emprunter une vieille 
mnehine à écrire, «lisant «|u'ell(* avait 
une lettr«* -pé«*ial«* à écrire !... Franche­
ment. j'ai été «‘tonné !

1S janvier 19A7

>fftdemoiselle t’opin-r t alhoun.

I/CO Industries ( alhoun,

(Tiicago, Illinois,

Chère Matlcmoiselle Calhoun.

l'ai appris que vous étu** la principale actionnaire de la 
Mine Stumphill. Je suis entraîneuse du Club de Hallon 
au panier à l'Ecole centrale des garçons de Stumphill. 
Nous accorderiez-vous un escompte pour des uniformes, 
au magasin «h* votre Compagnie ?

Votre compagne «le l'Exécutif,

(ffrUùô) (PétcLdt
13-inclus la liste «|«>s gramleurs.

1M7, F»»M EntovrltM, la*. |“ 13

A suivre...
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I

JEANNOT
nmiiiciiiE

fHiur

li< tur (leniandr ooinhirn Julrs prrndrM 
ilr ti-nips pour rejoindre Jeannol vi re- 
\ei»ir aver le pic pour me liberer le pied

Où peuvent bien être Stanley 
l>l*ie ? Je suk certain <iur ce 
Mint eux qui ont envoyé ces si­
gnaux de funice ...

î

Des PANTHERES! Ce coup fie feu va 
attiier l'attention de Jules et il va me 
revenir en vitesse ...

4

k

Je \ous cherchais, loi 
et Dixie, mais c'est 
TOI qui MK trouves. 
Stanley !

Dixie est perdue. Stan­
ley ! Je me suis séparé 
d’elle alors que je pho-

m

Je vais libérer votre 
pied avec ceci, 
mon ami !

STANLEY ! 
BARRY !DIXIB /

V*

YtM

Mais, com 
ment as-tu 
appris que 
nous étions 
dans les 
parages. 
Barry ?

--------------------LL-' % H U ^,'in

Mais, personne de nous 
deux n’a envoyé des si 
gnaux de fumée !
C’est probablement 
quelque guerrier indi 
gêne ... Mais, de toutes 
façons, vous nous ave*

Nous avons 
vu vos si­
gnaux de 
fumée !

trouvés !

Commençant 
la semaine 
prochaine : 

"L’HISTOIRI 
DI

. DEUX 
\ ILLAC ES”.

; ^

t
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'(hron/queJeunes natupaliste;
l>IKK(TI DIC : l.miis-IMiilipiu* AUDKT D.P., 8» Cirandr-Allfe. Qurhro

Echo du Concours de Zoologie

Un PAPILLON nocturne 
r conte sa VIE

por Jean Pierre Savard,
classe de Méthode, sémi­

naire des Trois-Rivières

/.»/. [uni /tirs de moi. un 
/nifulhui. un joli papilhtn 
hui fuiblemml ilex ailes. Il 
a eu ses jour s île i/luire el 
le rideau se ferment sur 
son erislrme. En eel ulti­
me inslunl. je f entends me 
ruennler su me :

I n oeuf IouI petit pro- 
lei/en il abord le souffle de 
me ipii m'animait. La 
!euille, sur hu/uelle j'étais 
fue. remuait i/aiemrnt aux 
caresses de la brise printa- 
mere. Lnfm. je m'échappai 
de relie prison. L’espace, la 
mil are m i nmluicnt à leur 
laide tou jours bien i/arnie. 
Mon appétit était extraor­
dinaire, je mam/eais abon­
damment. Iles se mai nés 
passèrent ainsi et plusieurs 
/ois. je dus abandonner ma 
! force pour m'en revêtir 
d une plus appropriée à 
ma taille. Ear deux fois, 
j ai ei happé a la mort, j’es- 
ipnvai I ennemi en me lais­
sant choir mollement dans 
les herbes et là. m'élira ni 
le loni/ d une lu/e, je me 
con/oinlais avec la piaule 
elle-nv:me. Ce fut mon sa­
lut. Ear la suite, mon exis­
tence s e c o u l a /illisible­
ment.

I n jour vint cependan) 
on toute nourriture me ré- 
pui/miit. t.'est alors iptr 
j entendis une voix, voix de 
I instinct (/ni me disait :
I on travail, tu Las bien 

fait, repose-toi maintenant. 
I rame un fin tissu qui te 
for me m un lit moelleux.’ 
Je répondis à l'appel. J'eus 
lot fait de m'envelopper 
dun manteau soi/eux. 
Iians une douce i/uiélude, 
d a n s une bienheureuse 
sommdcni'e, je fierdis con­
tact avec la vie qui m’en­
tourait. Des nuns s'écoulè­
rent et ta nature déchaina 
fiai/ois ses éléments des­
tructeurs. Mais rien ne put 
r o m/> r e le lien qui me 
fixait à une branche de 
cerisier.

Juin emplissait déjà Les- 
pace de subtils /inrfums
.H — (62) Vol. XXI, No 3

que je m'éveillai complète­
ment. La voix de jadis se 
fil plus impeneu.se i/ue ja­
mais : Va. sors île ta pri­
son. la nature laurenlienne 
t'invite. Parcours Les/mce 
dans la moite fraîcheur îles 
nuits, enseiqne à d'autres 
êtres la qraee el la beauté 
qui sont tan parlaqe'. Je 
volais, jetait l'hède des 
fleurs. Je m'enivrais de 
leur sue le [dns fin, le /dus 
délicat.

I n beau soir cepemlant, 
une lumière me qrisa. 
\ ai/anl /tins L agilité de 
ma jeunesse, je brillai un 
/vu mes ailes. Mes forces, 
de/mis ce temps déclinè­
rent. Ma nie fut courte, 
mais pleine. Mon devoir 
était accompli. Maintenant. 
à d'autres l'espace et 
l'azur, à d'autres la lutte et 
le labeur”.

Et il s’en fui rejoindre 
les siens.

('.oui me L orient s'auréo­
lait dans la splendeur du 
soleil levant, une vie se bri­
sait. celle du petit papil­
lon. joie de notre enfance, 
fleur vivante qui a égagé 
nos champs et nos bois. 
Eapillon léger, baiser de 
Lazur. je t'aime parce que 
ton nom me prêche la 
beauté.

QUESTIONS
Q. — J'ai «*u la bomie fortune 

lî'heriter d'un vigoureux “poin- 
seVîia" (fleur de Noeli le«)uel 
était magnifique il y a deux ans. 
Il manque de soins competents, 
je suppose car il est devenu il 
y a quelques mois un amas de 
br anrJies seches.

Je me suis ingéniée à trans­
planter ces petits bois morts, et 
a ma grande surprise je me vois 
eu lace aujourd’hui de huit ma­
gnifiques boutures, et cela à la 
grande surprise de mon entoura­
ge aussi... nésiraivt les voir fleu­
rir pour Noël, je me permet» de 
venir reclamer le secours de vos 
connaissances 1res etendues en 
la matière.

(Sr \ C.. Saint-Jean, (Jue.»

It — La culture du poinsettia 
est asse? facile Après la florai­
son, il faut leur donner un stage 
de repos Les tiges sont alors 
taillée- de 12 à 18 pouces de la 
base et les plants conservés plu­
tôt sec- jusque vers le début de 
juin a une température de 45 à 
50* F A cette date on doit en­
lever un peu de vieille terre à 
la surface du pot et la renou­
veler par un bon terreau de ter­
ri consistant en du terreau de 
li utiles bien décomposé, de la 
terre franche, du sable et un peu 
de vieux fumier de vache Après 
cette operation les plants doivent 
être placés i une température 
plus élevée c'est-à-dire à une 
température de 60 à 65’ F., et au 
soleil autant que possible II est 
«lors nécessaire d'arroser les 
plants plus souvent, mais pas 
trop au début, car cela' entraî­

nerait la décomposition des ra­
cines Ayez soin aussi d'arroser 
les liges ou vieux bois quatre ou 
cinq fois par jour, avec une se­
ringue si possible et très légère­
ment .Ce traitement doit être 
donné seulement lorsque les 
journées sont ensoleillées. Ceci 
favorisera le développement des 
bourgeons et par la suite de nou­
velles tiges.

truand les bourgeons ou tiges 
auront atteint cinq ou six pouces 
de longueur, les boutures doivent 
être prises, mais ayez soin de 
conserver toujours deux feuilles 
ou plus à la base de la tige où 
la iMuiture est prise. Kmpotez les 
boutures dans des petits pots de 
2,i»" dans un terreau léger et sa­
blonneux et conscrvez-les à une 
température de 70* F., à une at­
mosphère très humide, dans une 
case à propagation ou cloche en 
verre. Protégez les boutures con­
tre les rayons du soleil soit avec 
du coton à fromage ou du papier. 
Après une semaine donner un 
peu de ventilation et au bout de 
deux semaines les enlever de la 
case. I,es boutures seront alors 
racinées. Plus tard quand celles- 
ci seront très enracinées, empo- 
tcz-les dans des pots plus grands, 
soit dans des pots de 4*’ jusqu'au 
potage final en pots de 6". Pen­
dant leur croissance, conserver­
ies à une température de 55 à 
■'*8 F. jusqu'à floraison. Proté- 
gez-les aussi un peu contre les 
rayons forts du .soleil.

On peut aussi faire la propa­
gation des poinsettias par bou­
tures de bois dur. mais la mé­

thode déjà mentionnée au début 
est préférable pour propogci cet­
te espèce

Adélard BISAILI.ON
xxx

<1. — Pourriez-vous m'indiquer 
un manuel (le meillruri pour é- 
tude des minéraux. iKVHsédant 
une clef analytique pour identi­
fication ?

(F. A., I.a Malbaie. Que.)
R — Vous trouverez sans dou­

te grand profit à consulter De 
Manuel du Prospecteur, par W - 
L Goodwin, («ardemale. Québec, 
1930

<L.-G. MORIN, C.S.C.
XXX

Q. — Nous avons deux fougè­
res de maison dont le» feuille» 
sèchent d'une façon anormale. 
J'ai rru remarquer sur ces feuil­
les des larves que je vous envoie 
pour identification. Pourriez-vous 
m'indiquer le moyen de sauver 
ce» fougères ?

(F. S. S.-G.. Pointe-Claire. Qué.
R — Vos fougère» sont infes­

tées de kermès qui sont de petits 
insectes suceurs à corps mou, 
mais bien protégé par une cara­
pace cireuse Cette carapace de 
couleur brun foncé adhère étroi­
tement aux frondes. Vous pou­
vez nettoyer vos plantes avec 
une brosse à soies ou un petit 
bâton, car ces insectes se décol­
lent assez facilement, sans crain­
te d'endommager les tissus. La 
vaporisation à intervalle rappro­
chés. d'un mélange composé de 
1-4 cuillerée à thé de sulfate de 
nicotine. 1-2 cuillerée à thé de 
savon et 1 chopinc d’eau, finira 
par avoir raison de cette peste

J.-Rmile JACQUES

• EST-CE L'ARMURE dun
ancien chevalier ou la con­
ception que se fait un carica­
turiste de l'uniforme spa­
tial ^ C est ni l'un ni l'autre, 
mais une ancienne armure 
de plongeur employée pour 
les grandes profondeurs.

L’Action Catholique — Québec

Le CONCOURS
a la faveur
du PUBLIC

Le concours d'Ilitoirc Natu­
relle organisé sous les auspices 
de la Société Zoologique de Que­
bec continue de connaître beau­
coup de vogue. I.a deuxieme éta­
pe de ce concours comportait 
une étude de l'univers des Pa­
pillons: commencée le 26 novem 
bre. elle s'est terminée le 15 
décembre.

Nous avons pu admirer, au bu 
reau du Dr l.ouis Philippe Audet. 
directeur du concours, quelques- 
uns des meilleurs travaux: il taut 
louer l’application diligente des 
élèves, le» talents dont ils ont 
fait preuve et le xéle des educa 
leurs qui ont guide leurs disci­
ple» dan» ce monde merveilleux 
de la Nature

Rappelons ici que 81 maisons 
d'enseignement ont participe au 
concours qui a groupe 2.926 cou 
current». D'un succès aussi c«»n 
sidérable, il faut féliciter en 
core une fols et le» maîtres el 
leurs élevés.

Le directeur du concours nous 
prie d’attirr l'attention des di 
recteurs de cercles ou des direc 
trices d'écoles sur le point soi 
vant: tout envol des cinq med 
icurc» copies de chaque groupe 
doit être accompagne d'un rup 
port de la directriee Indiquant le 
nombre total des élevés qui 
sont intéressées au concours . 
c'est ainsi que pour le deuxie­
me concours, 17 écoles ont ne­
glige de présenter ce rapport 
on comprendra dès lors que la 
préparation de statistiques défi 
nitive» s’avère assez zdlfficile.

Quant à la liste de» travaux 
primes, publiée dans r“Aftion 
Catholique", on voudra bien n ' 
ter que ce» gagnant» ne sont P-' 
nécessairement les trente parti 
ripants qui ont présente les nu* 
leures copies et que l’ordre d 
numeration ne signifie à 
près rien.

M. Audet nous faisait remar - 
quer enfin que plusieurs excel 
lents travaux du premier con­
cours sont arrivés avec deux «u 
3 semaines de retard: il est turn 
diffirile de preparer un -no» 
veau palmarès pour ces retarda­
taires. On comprendra eepen 
dant que lorsqu'il s’agit de C»n 
eurrente.s comme les élèves de 
l’Ecole normale Notre-Dame des 
Flots, du Havre-aux-.Malsons. au' 
Iles de la .Madeleine, il est P»‘ul 
être permis de déroger un PrU 
à cette regie. C’est pourquoi, nous 
nous permettons de souligner 1'"* 
excellents travaux de Mlles R'ù' 
lamie Renault et Noèlla Poirier 
de cette institution.
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A l'occasion de la clôture de la semaine des fiancés

-

Le
J

Il r>>( niéressiint 'U* savoir
( U( , pu,blcineK visuel* t|U» wml
lOifimun*- .. i*n »ü,n-
t,,, «!«• p»*rsonnt*«, son! t:es nom- 

: qu« malgré cela la
v,., i‘i[ «linuul irop '«cuvent
négli«^‘- / -

et vltueli sohI .m 
rang «les ornblèrwes 

,>u!.. '«nté au < anaila 
I ,u\ •«(luîtes sur tin’s portent 
,1, et il est bien possible

et de mille au- 
tr,., , n «liraient grand besoin.

. | i moitié des éeo- 
ii,i (i .'tuante pour cent des 

,• scolaire connais-
.,.1,1 olilèmes visuels avant
O, u uni' r leurs études.

f cpi «; ini les soins indispen- 
'able.s <«n\ 'eux ••ont très négli­
ges

l e pic liâmes visuels se glis- 
c, lit pf ii i peu (laits la \ie mais
,1, • ni i même des années
trop un «• peuvent s’écouler 
• jn i|u< i on sache, l'iute d un 

uinutieux des yeux, 
qu'il> n*- ■ nt t»lus aussi bons
qu'ils «I.lient. Parfois, il faut 
mime une autre maladie ou.

um ment, un acci- 
(j< ni 'I ant >.nubile causé par la 
qi. te m. . nie de la vision 
de ondu. tcin pour faire com- 

mement (|ii" quelque 
i . .••! 'icient du côté de

> I

Le merveilleux Srrvier 
de Pré parution au Mariage 

du ('entre Cuthotique rit maintenant organisé 
dans plus de 20 pays dû je rents. Pourquoi nin 
pas profiler vous aussi, alors que tant d'autres le 

font ! Jnurivrz-vous !

Soiiez-le cumin* des inillirr* d’autre* fonC snbL 
(“e*l très facile et mh»s ne le regretter*/ pas.

> mm soupe/ a > «.»s m.H k i ?

Il MARIAGE
majS'.’.iïïiîiH' viualion (lirctiniiu1
A " ' dr uiU' y préparrr dirclii'niifmi'iil

l,f luuiliriir mu' 'ourira
C'omment vous préparer ? le cours de l’RIPNRXIION 
AU MAKIACil par corrc-pt'ndaïuc contlMcra votre désir 
d'atteindre le bonheur, de preserver votre autour reopro 
que, de l'intensifier même.

Profitez de ce cours unique de 14 leçons d’amour \iai t*t 
lumineux qui vous aidera a bâtir un foyer IRIS heureux. 
Ils ne se comptent plus les ménages qui ont déjà suivi le 
court de PREPARAI ION ^l) M ^ RI AO F et <jui nous 
avouent lui devoir leur bonheur. I aites comme eux . . .

| Je dc-siic recevoir, sans obligation de ma part, le» reneripne-
ment* Mtr le ( onr\ de Prcpamlioa »u mariage, par corre«-
pondnnee.

NOM

M>KI ssi

I II IKNIHK (’A I MOI HJl C, 1, rwe M«»*art. t»lta«a 2. Ont.
I

la tue

a ns devraient tous 
uih • . exccpt'or v.fi ;.\i»men 
’ n i i u|iie .uinéi' b's jeunes 
lie ih --i alors même qu’ils 
croient oir très bien. A près 
41 ou 4 . ns presque tout le 
•. . soin de secours vi-

i dire d’une correc- 
ti at pou (omplir norinalement 

l Dé g It (|iia- 
: t.ia sv,.,. on de . raàt pren- 

®,«' ! 4»i''ide de se faire exa- 
i . «n par un optométriste 

i a r. a tout le moins 
m., fo ou le.s deux ;ïns, sans 
.antaiv \ manquer.

'••i • «' du Bien Ftre Visuel
h.corpoi i rue f|„ Parc

Montréal. Qué., of- 
oondre gratuitement. 

' ' '■ pei sonnelle, à toutes
<|ui lui .seront po-

'<'(» sur «.lev sujets visuels. *

k W jjj

; ^ f

JJ:S FITI KS IIISTOKIKSS poumiirnt bit'll croire 
ifur lr tlêburtpimiml anf/lo-français en l\q\ipte n.naln 
de lourdes perles aux envnlnsseurs, s'ils en jtif/enl pur 
ce twuveuu timbre cipjptien. Il eommeniore le récent 
conflit en nwnlranl I coinbiülunls eepjpliens, dont I un 
es! une jeune fille porlanl une ifrenatle, se loncont a 
l'nssonl pendant e/ne ties soldais panndinles suai lues 
sur la )datje dr Pori Saul et qa'nn nuisscan ennemi 
brûle au loin. •

i
i lie coin des timbres

----------------------------- par T. Montagnat-------------------------------

■ergr

a. o

i JmLL xr.M MO II S A I tf.Mt

%
OAHM «laf K *

. ■-> ^

Argent ou Cadeaux
DE GRANDE VALEUR

GRAVIS
en vendant nos

v , -VïxGRÀIttES de CHOIX
• ô .10< le paquet.

Commandez immédiatement et 
participez à la rafle d’une

SUPERBE BICYCLETTE 
ou $50.00 en ARGENT.

Veuillez m’envoyer un assorti­
ment de $7.50 de graines que 
je paierai après la vente, et 
votre catalogue de cadeaux.
N om
\drr«Rr

«union des JARDINIERS, Enr. "H" 5, Rue Victoria, ItVIS, P.Q.
imanche 20 janvier )957

v {/y
/

Deux timbres (pii doinent • 
être émis par la France au

'Kl 11 til.UH# M<4>« MM

t«r»KTf ACOIr.ryAri-

m* pt Bi.ai/or. r«A!v* A»**i

.- s .

L’Action Catholique — Québec

PA H Ml FFS S OUI! K FF X TIMHHFS recas aa fmi/s 
récemment, tarions (en boat, de tiaucln‘ a ilroile) île 
la ('oldmbie, un timbre eommèmoranl le 'tOOr unniner- 
soire île l’Ordre des Jésuites; de la Yoiif/oslavir, an 
timbre dédié aux Jeux Olum/nrpies; du Ja/ron, an 
timbre représentant an acteur ; (en bas. naine ordre) 
de lAUenuufne de /*Fst, nn timbre pour commémorer 
le ÔOOe anniversaire de P université de (iriefsnudd: du 
Vieb.Sam, nn timbre montraid des bambous, et du 
Mexifpie an timbre émis ét l'occasion d'un coru/rès qco- 
loifiipte.

couîs fin mois de janvier. 

Ils dc/reii/ncnl deux extré­

mités dans la livraison des 

messof/es. Celui tin haul t si 

tlédié au piifetnwotjapenr, 

celai da bas au non veau 
a é r o b a s français ét jet 

“Cm uvcllc".

Le SUPPLEMENT de
L'ACTION CATHOLIQUE

Oryone de
L’Action Sociale Catholique 

Autorisé comme envoi poMul 
de In deuxlÿmp c!akm. 

mlnUtér* d«# Po*t*» Otinwn
Rértartion ft administration 

Place Jean-Talon. Québec

Vol. XXI, No 3 (63) — 15

/

d

2543



*

Im/MùM
dans /e domaine des

THOMMC PMI A 
PROPORTION DE CE 

QU II SAIT".
(BftOOM)

Rétrospectives 
et perspectives

fl est normal à U fui d'une 
année et au début d'une autre 
de se retourner en arrière pour 
considérer le chemin parcouru 
et de regarder en avant pour 
scruter demain C'est ce que je 
voudrais taire avec vous, mes 
chers lecteurs, aujourd'hui L'an­
née qui s'achève passera à la 
postérité comme l'une de' plus 
fameuses dans la préparation de 
l'avenir humain Depuis plusieurs 
mois, des hommes de sciences 
de quarante nations différentes 
travaillent en commun pour la 
réalisation et la préparation d; 
I année internationale de géophy­
sique

La Société Nationale de Cîéo- 
graphie nous annonce que plu­
sieurs expéditions sont en plan: 
de nombreux travaux préliminai­
res ont été réalisés au cours de 
1956 et tout laisse prévoir que 
la coopération mondiale accom­
plira un succès sans précédent

Activité* sur la 
iccnc Antarctique

L’antarctique sera un des prin­
cipaux théâtres ou s'exerceront 
de grandes explorations en vu'* 
d'investigations fameuses qui de­
vront nous renseignei bmucuup 
sur ce monde presque inconnu 
Déjà des explorations nombreu­
ses connues sous le nom d'opé­
rations de grand froid” ont été 
entreprises par au delà de 3,000 
hommes ces expéditions furent 
réalisées pat douze vaisseaux et 
trente-huit avions Déjà deux 
bases permanentes ont été éta­
blie' l'une à Ross Sea et l’autre 
à Schackleton Trois cent cin­
quante tonnes de matériel ont été 
utilisées pour ces postes.

La Nouvelle-Zélande et les 
F.tats-linis sont responsables de 
ces expéditions

Au pôle Nord
Un point intéressant sera élu­

cidé lors des explorations au l*ôle

Un prince savant
(.rttr photo nous montre te Ihincr .1 Ki/u'lo (tu 

Japon trunaillant (tons son tuboraloire particulier. 
( omme son père I l.mpereur Itirohito. le Prince est 
un fumeur biologiste, [.es hommes de sciences, en 
l'isile nu Jupon, ne manquent jamais de lui rendre 
l'isile. I.e Prince hi hi to possède déjà plusieurs Ira- 
noiu importants à son crédit. (Ptndo ; t nited Prêts)
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Nord : les rayons cosmique» 
Trcii'e nations ont déjà complété 
leurs plans et vingt-deux postes 
d'observations ont été établis.

’ Les Etats-Unis, le Danemark, le 
Canada et la France opéreront 
en Alaska, dans l'Arctique ca­
nadien et sur le Groenland. Les 
postes sont établis sur des glaces 
flottantes et plus de cent vais­
seaux seront aménagés en vue 
de» besoins de l'équipement

Les Russes ont annoncé qu’ils 
étudieront les courants marins du 
Groenland et en vue de ces in­
vestigations ils ont établi un 
poste permament dans la Mer du 
Nord. Les Hollandais étudieront 
tout spécialement les fluctuations 
des rayons cosmiques et le vais 
seau le Lommaren, véritable la 
boratoire flottant, sera muni de 
tout l'équipement moderne néces­
saire.

Ce projet de' rayons cosmiqu.*' 
a longtemps été patronné par la 
Société Nationale de Géographie. 
Les organismes hollandais et ca­
nadiens y ont aussi largement 
contribué.

Dons l'atmosphère
Des avions, des ballons-sondes 

et des fusées seront utilisés pour 
fins d’études atmosphériques. 
Déjà une fusée américaine a at­
teint une altitude de cent vingt 
six mille pieds. Un ballon de la 
marine américaine s’est rendu à 
soixante-seize mille pieds Un 
nouveau ballon-sonde après s’étre 
rendu à soixante-douze mille 
trois cent quatre-vingt-quinze 
pieds s'est tranquillement déposé 
sur le sol permettant de contrô­
ler une altitude considérable grâ­
ce aux instruments de précision 
enfermés dans la nacelle.

L'année 1956 sera mémorable 
comme celle qui a rendu possible 
la création du premier satellite 
artificiel de création humaifie. 
Ce petit instrument — gros com­
me un ballon à jouer — sera con­
venablement équipé de tou.» les 
instruments nécessaires devant 
nous donner des précisions sur 
les conditions atmosphériques lo­
gées à de grandes distances ter­
restres.

Etude des abîmes
Non seulement la stratosphère, 

mais aussi les profondeurs des 
mers seront étudiées. Déjà de 
très nombreux projets sont en 
vue de réalisation. De l'océan 
Pacifique a la Méditerrannée 
les laboratoires flottants seront 
au travail sous la directions de 
musées, d'universités et d'orga­
nismes de vingt-deux nations.

On recueillera des données pré­
cises sur les courants, les ma­
rées, la faune et la flore océani­
ques: on étudiera la complexité 
de la composition de l'eau Je 
mer et les conditions qui font nai 
tre les ouragans.

Ces observations, commencées
L'Acfton Catholique Québec

en 1952 sous les soins de la So­
ciété Nationale de Géographie et 
de la marine française seront 
continuées. Des caméras, spécia­
lement aménagés pour scruter 
les fonds marins, devront attein­
dre les trous marins logés à vingt 
cinq mille pieds. Les filins réa­
lisé» devront révéler des merveil­
le» insoupçonnées

Vers les sommets
L'alpinisme sera également con­

sidéré. L’on se souvient que 
l'Himalaysa fut conquis par une 
expédition suisse en 1956 Le 
Mont Everest avec une altitude 
de 29.028 pied» et son géant voi­
sin le I.boste avec ses 27.890 
pieds furent, pour la première 
foi», foulé» par le pied humain.

D'autre part une expédition ja­
ponaise se propose d’atteindre le 
sommet du Napal Masaslu logé à 
26.657 pieds et un groupe d’Aus­
traliens se rendra au faîte du 
Mont Gasherbrun logé à 26,470 
pied» Cependant, l’Amérique 
latine contrôlera les hauts som­
mets de la jungle tropicale qui 
possède de nombreux monts au 
sommets enneigés.

L'archéologie
L'étude des anciennes civili­

sations a fait un pas de géant au 
cours de la dernière année; la 
découverte de fossiles d’os hu­
mains. datant d’au moins dix mil­
lions d’années, a été rapportée 
par un groupe d’Italiens. On 
peut dorénavant supposer que la 
civilisation humaine remonte à 
cet âge lointain.

Des ossements d’oiseaux, de 
poissons, des fragements d'insec­
tes découverts dans le Nébraska, 
en plus d'un nid d'oiseau parfai­
tement conservé avec ses oeufs, 
font remonter la vie animale a 
quelque quarante billions d'an­
nées. La vie marine, par la dé­
couverte récente de fossiles de 
poissons très bitMi conservés, te- 
raient osciller l’échelle évolutive 
entre cent quatre-vingt à cent 
quatre-vingt-dix millions d'an­
nées.

Des reliques romaines, des vil­
las et des amphithéâtres, de mé 
me que de» vaisseaux et de vieil­
le» sculptures furent découvertes 
par des savants de l'Angleterre, 
de l'Allemagne, de l'Australie, du 
Portugal, de la Bulgarie et de la 
Yougoslavie.

Des excavations réalisées en 
Angleterre nous ont révélé Içs 
fondations calcinées du palais et 
des forteresse du roi Edwin. Des 
irchéologues danois ont trouvé le , 
plu» grand cimetière des Viking 
Des fouilles dan» la région de la 
Sicile ont fait revivre des fra­
gments de flotte grecque coulée 
trois siècles avant notre ère.

I n dépit de la crise mondiale 
dan» les villes bibliques, de nom­

breuses Informations ont ,qé o|) 
tenues l'an dernier sur |a ^ 
les moeurs des ancienne ùn, 
salions juives et arabes 

Parmi ces découverte,, 
peut mentionner celle de m 
disloquées et de poterie- Je 
royaumes de Canaanl' * (h,iS js 
haute Galilée: des armurern.- 
des vivres furent dé ni ven­
dons la citadelle du n>i h. 
près de la Mer Morte 

Une expédition allemai 
vaillant <i.qi» la ba 
l'ancienne Mésopotaim. 
couvert ce qui pourr i 
ancien cimetière où l u 
les sacrifiés humain»

Les collections arche 
égyptiennes ont considé; ,u.iit 
augmenté par l'addition i h(fé. 
rents objets trouvés dan !e, ru. 
nés d'un ancien temple remon­
tant à trois mille cinq cent au­
près de Thèbes.

Faits nouveaux 
sur ('Alabama

dé-
un

“lit

Hquet

Les archéologistes américain, 
ne se tinnent pas pour vaincù., 
ils se lanceront à la découvert? 
de l'origine du feu dans : »<; ca­
vernes Russell du co de 
Jackson, dans l’AIabama '> ten­
tera de prouver que le feu y 
était employé il y a au l t de 
six mille ans

Les savants canadien- mti 
nueront leurs travaux dan- la ré 
gion de Vancouver. Le- Indigè­
nes nous ont laissé de uu ■ 
artisanales des plus intérc .ante, 
et notre sol en contient certai­
nement encore des millier, 
d'exemplaires.

Les études 
astronomiques

Et dans toute l’énumération 
de ces travaux, l’astronomie ir 
pourrait demeurer san» être étu­
diée. L’an dernier a été tout 
spécialement précieux pou !• 
faits nouveaux découvert' sur 
Mars, notre charmante voisine 
qui s’est approchée de non, de 
quelque quatre cent million» d-‘ 
milles seulement . . . Ajouton* 
que l’astronome E.-C. Splipher. ' 
l’observatoire astronomique de 
I.<owell a réussit au delà de v ingt 
milles photos très bien réi-sle* 
de notre planète-soeur.

La cartographie céleste, un i • 
plus grands projets de l'astrono­
mie moderne, se terminer., i 
cours de l’année à venir 
nouvelles cartes céleste' reufe 
meront des étoiles située- > 1 
billion d'années lumière de non­
ce qui donnera une expansion -• 
Aolre univers vingt-cinq foi' ac 
crue.

Enfin, comme je vou» l'annon 
çais sur ma dernière chronique 
une nouvelle planète, disom 'in­
justement, un nouvel aster ode 
a été découvert au cours de « 
née qui s'achève, c’est "Geo , 
phos”, nom ainsi donné en l'Ii *

(Suite à la pa<r 20'

' ' - .sv • :
R * • t* ri ère de transmet­

tre toute correspon­
dance relut i ne à cell 
page scientifique à 
son auteur, M. Rolland 
Damais, 60 Côte «/' 
t '.ou mi Ile, Cour ni Ile.

I r.Q.
.v-
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pour les jeunes
L —-------------------------------------------------

de 4 à 4-20-4 ans !

ARITHMETIQUE EN IMAGES
additions et

SODSTRACTIONS •O 4

11 + 11 =
j*5=#

* 5X5 =

TIL1SE2. vo­
ire cruyon et 

i n M-rivez leb réponses 
exactes aux petits pro­
blèmes ihdUiues ici.

Additions, soustractions 
et divisions
INSCRIVEZ d'abord toutes les réponses 
exot tes o ces problèmes très simples ap 
paraissant sous la flèche

RELIEZ tous les points numérotes ci- 
dessous, dons l'ordre où vos réponses se 
trouvent dans la colonne, prises de haut
en bas

Reliez les points placés 
près de vos réponses, 
dans leur ordre, du point 
I au point 29. Une ima­
ge complète apparaitra.

A vv MUfîf nTJ

Toutes sortes de personnages pittoresques peuvent être formés en se servant seulement des nombres de 0 à 9 Etendez ces chiffres, 
tournez-les, fo.tes-en quelques-uns plus gros que les outres.. . Voyez quelles drôles de têtes vous pouvez foire Voici cinq exemples.

5lt b

n défi vous est lancé : dessinez en 
'fier cette image comportant trois 

dans une seule ligne ininter­
rompue.

Votre crayon ne doit jamais quit- 
er le papier et vous ne devez pas 

\ asser deux fois sur la même ligne
Vous n'avez pas à plier 
le papier, ni à vous ser­
vir d'aucun truc. Jouez 
franchement sans consul­
ter la solution.

L'TurKh# 20 janvier 1957
n y » . 'irai ■'àW ai. ~IT •'j lT

L’Action Catholique — Québec
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La Fauille
TÊTEBÈCHE

vat

CHIC

rail n>ot
(TuiMH-lrr Ir |>lum- 

pour hit par 
1er Jf « f lu>aa 
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L’aviation, entreprise hasardeuse si jamais il en fut il y circulation des avions de façon aussi efficace que celle 
a à peine un quart de siècle est devenue, grâce à la radio des automobiles dans nos rues les plus achalandées. Le 
et au radar, une science précise. On a réduit considérable- Canada est toujours à l’avant- garde des pays qui font 
ment les dangers d’accidents aériens en réglementant la progresser cette science préventive.

Pirce que le nombre des envolées augmente continuelle­
ment au Canada, deux écoles ont été ouvertes à Winnipeg 
et à 1 oronto où les agents de contrôle de la circulation 
aérienne suivent des cours pendant six mois.

Cette antenne de radar, en forme de panier, permet à la 
tour de contrôle de localiser les avions volant aux envions 
de I aéroport. Les pilotes des grandes lignes dirigent Uurs 
avions au moyen d’instruments précis.

Le Saguenay...
• Suite dr la pace S

d'un syutèim* hydrographique »**- 
ceptionnel pour favoriser la pro­
duction de l'énergie électrique 
Ti ois millions de forces (h.p.i 
.sont déjà a la di.Hpo.sition de 
l'industrie «•! des services pu­
blics ou privés. Il on reste assez 
pour "faire virer l'univers", se­
lon l'expression d'un saguenéen 
enthousiaste.

I.e commerce est chei nous
met veilleusement organisé; trop 
hien meme, a ce point qu'un 
moment il a tué la petite indus- 
tin* Il nous fournit de tout ce 
dont nous avons besoin et il 
nous oifre lout le reste. Nous 
avons mangé, et pas seulement 
une fois, des oeufs pondus au 
J.'pon; et nos poules, remplacées 
comme couveuses par des tncu- 
baleurs artificiels, se sont de­
mandé s'il ne valait pas mieux 
elle coq, elles ont résolu le pro­
blème en mécanisant la ponte.

No> magasins rivalisent avec 
ceux dv Montréal, et ceux de 
Montréal et de Toronto vien­
nent rivaliser avec eux. Nos ser­
vices de transport ont supprimé 
1 isolement et tout, jusqu'aux 
journaux de Québec! nous est 
.sci vi chez nous sans distinction 
dr nécessaire et de superflu... 
I.a aussi le système coopératif, 
spi-( lalcmcnt sous la forme de 
caisses populaires, joue un rôle 
marquant. El je vous ai déjà si­
gnalé que le principal port de 
mer du Saguenay, Port-Alfred, 
occupe le 3c rang en importan­
ce parmi ceux du Canada.

( est dire que le Saguenay est 
un pays ou l’industrie et le 
commerce occupent une place 
qui leur en mérite une dans 
les couleurs régionales; vous les 
voyez représentées par le gris 
nigent, qui croise sur l’ensem­
ble du drapeau pour indiquer 
Icui rôle universel.

( A suture)

Les sciences...
• Suite de la page 18

nem de la Société Nationale de 
CJeographie qui a tant fait dans 
la découverte géographique et
céleste.

N oilà, rapidement résumées, 
mes chers lecteurs, les différen­
tes expéditions, découvertes <H 
éludes en cours et qui seront pa­
rachevées, du moins avancées, au 
cours «le l'année prochaine. Com­
me on pt ut le considérer, le gé­
nie humain se dirige vers de 
nombreux points d'études. Mais 
ce qui est U* plus à retenir, dans 
toutes ces tentatives nouvelles 
pour mieux étudier le milieu, 
( est la collaboration que se don­
nent les hommes de sciences de 
toute la terre. Ils semblent sui­
vie l'avis du Pasteur qui disait 
un jour "La science est univer­
selle, elle n’a pas de patrie''. 
Souhaitons que tous les habitants 
<!<• la terre suivent l’exemple de 
leurs savant? confrères, que tous 
s'unissent pour une paix durable 
et bienfaisante pour toute l'hu­
manité,

20 — (68) Vol. XXI, No 3

Bon espoir dans 
le traitement 

de la maladie 
de Parkinson

Un éminent chirurgien de 
Montréal a exposé les détails 
d'une opération qui. dit-il. four­
nit un “bon espoir" dans le trai­
tement des victimes de spasmes, 
contorsions et courbatures incon­
trôlables, de la maladie de Par­

kinson et. dans certains cas, de la 
paralysie cérébrale.

Le Dr Claude Bertrand, neu- 
to-chirurgien en chef à l’hôpi­
tal Notre-Dame de Montréal, a 
<ht que cette opération, inaugurée 
è Montréal, comporte l'ablation 
de (Hdites portions endommagées 
du cerveau Elle est difficile et 
délicate, mais elle apporte des 
résultats très encourageants, dit- 
il.

Le Dr Bertrand a fait part de 
fes constatations à ce sujet à la 
réunion annuelle de l'Association

L'Action Catholique — Québec

canadienne de la thérapeutique
occupationnelle

Le médecin dit avoir vu une 
victime de la maladie de Parkin- 
ron recouvrer l'usage volontaire 
de sa main ou de son bras sur la 
table d'opération, quelques se­
condes après l'ablation de por­
tions endommagées du cerveau.

La maladie de Parkinson est 
une maladie qui affecte surtout 
les vieillards et se manifeste par 
des tremblements, de la raideur 
et la lenteur des mouvements.

Le Dr Bertrand dit que l'ope­

ration est très délicate car il f <;|t
prendre soin de ne pas endom­
mager les parties saines du cer­
veau.

Le succès de l’opération sup­
porte la théorie de certains neu­
rologues voulant qu’ü y ait d< * 
svstèmes nerveux, le pyramidal 
et l'extra-pyramidal, qui contrô­
lent les mouvements du corps dit 
le Dr Bertrand.

On effectue à New-York et un 
Suède des opérations comme cel­
le* qui se pratiquent à Montréal.

Dimanche 20 janvier 1957



(jjitlrnlf de la circulation arnenno

le Canada à l’avant-garde

Avant d’obtenir un permis de capitaine de l’air, les pilotes 
subissent des examens très sévères sur l’usage de tous les 
instruments de bord, indispensables durant les grandes 
envolées et par mauvais temps.

MÉMM

' y.v v;

Chaque aéroport doit avoir sa tour de contrôle, reliée à 
un des 7 grands centres de contrôle de la circulation 
aérienne au Canada. Ces centres sont situés à Gander, 
Moncton, Montréal, Winnipeg, Ldmonton et Vancouver.

MàéÊÊœ

a

1 i'M?

(!ràcc .i t es leviers cet officier communique avec tous les 
avions d.ms un rayon de 30 à 40 milles dfc sa tour. Il note 
)c> départs et les arrivées et la destination des avions qui
sun oient son aéroport.

Il est possible de suivre sur ces deux écrans de radar le 
trajet d’un avion depuis son entrée dans le champ de 
radar de l’aéroport jusqu’à son atterrissage.

Photos de l’Office National du Film du Canada j>ar Irving Dooh.

U santé des dents
U- 'la fille, âgée de dix anH, 

‘ bnsr Pointes de ses dents 
mperifurr*. de devant. Cela peut- 
‘i Of** repare et cununent ?

1 ' ^ hasards de la vie mo- 
> compris les accidents 

U\ ttéa
,Cs fontaines automatl- 

" i r< (M'iisables dans une 
. l' opmtion deal dents frac- 

' ' 1 V' enfants sont les plus 
1,1 '<uses victimes et les dents
^ 20 janvier 1957

supérieures de devant sont les 
plus fréquemment brisées. l.c 
succès d une réparation dépend 
de la gravité de la blessure. Une 
autorité en dentisterie pour en­
fants classifie les fractures de la 
dent en trois degrés : premier, 
second et troisième. Dans les 
fractures du premièr degré, il 
reste suffisamment de dentine 
pour protéger la pulpe dentaire 
contré les sensations douloureu­
ses du chaud et du froid. Mabi* 
tucllement, la blessure peut être

corrigée par le simple polissage 
de l’extrémité brisée de la dent. 
Dans les fractures du second de­
gré, le mal eM plus grand, lais­
sant seulement une mince cou­
che de dentine sur la pulpe. En 
employant un pansement tem­
poraire, le dentiste peut être ca­
pable de préserver la pulpe Jus­
qu’à ce qu'une réparation perma­
nente puisse être faite. Dans les 
fractures du troisième degré, la 
pulpe de la dent n'est plus pro­
tégée. rendant la situation brau-

L’Action Catholique — Québec

coup plus grave. Néanmoins, tous 
les efforts doivent être faits pour 
conserver la dent.

La Ligue d’Hygiène Dentaire 
de la province de Québec Inc., 
3411 rue C'hapleau, Montréal 34, 
est heureuse do répondre gratui­
tement, par lettre personnelle, à 
toutes les questions qui lui se­
ront posées. Elle offre, gratuite­
ment également, d’envoyer sur 
simple demande, aux futures et 
aux jeunes mamans, des brochu­
res illustrées.

LES PLAISIRS DE 
LA ROUTE

l"“~" Pax CAROL LANK 1 
Conseiller* De Voya«*

t
Sl VOUS ilVOZ

l’intenlion rie* 
passer une fin 
de semaine 
dans U's mon- 
Lignes Mada­

me, voici une liste des item 
dont vous aurez besoin:
1) Un pantalon de ski en 

gabardine et une jaquet­
te imperméable et .1 l'é­
preuve du vent. Si la ja­
quette n’a pas de capu­
che attachée, n’oubliez 
pas un bonnet qui vous 
couvre les oreilles.

2) Des sous-vêtements en 
laine. Deux chandails, 
deux paires de chausset­
tes, une en coton et l'au­
tre en laine épaisse; des 
nffl ai nés imperméables 
avec U's paumes renfor­
cées de cuir, ainsi que 
des gants en laine pour 
mettre en-dessous.

3) Des bottes qui ont été u- 
justées au harnais de vos 
skis.

4) Un pantalon ou une robe 
en laine, ainsi que des 
pantalons ou mocassins 
pour mettre le soir après 
une journée en plein air. 

5) Un foulard ou une éelidr- 
pe de réserve, des lunet- 
nettes de soleil, de la lo­
tion polir protéger les 
mains et la figure 

En faisant votre valise, 
mettez les choses les plus 
lourdes au fond. Liez les la­
cets de vos bottes au portant 
de la valise afin qu’une bot­
te soit suspendue de chaque 
côté de la valise. De cette 
façon, l’equilibre sera main­
tenu.

Maintenant vous avez mut 
ce qu'il vous laut. Amusez- 
vous bien!

Le SABBAT
Chez les Juifs, 011 nommait an­

née snboatique chaque septième 
année, et pour faire éclater visi­
blement une providence partielle 
hère a leui égard, il leui avait 
été promis chaque (Je année une 
double ou triple récolte, et on 
les avait menacés, s’ils man­
quaient d'observer ce repos, de 
les transporter dans une terre 
étrangère.

Cette loi fut observée fidèle­
ment jusqu'au régné de Saul; 
mais depuis lors les Juifs négli­
gèrent de s'y conformer, et celte 
eésobéissance fut une des cau­
ses de la captivité de Ha by loue. 
Il est à remarquer que les soi­
xante-dix ans de cette captivité 
répondaient au nombre des an­
nées sabbatiques violées pai les 
Juifs sous le gouvernement «lc> 
rois. Aussi, après leui retour, 
les Juifs se montrèrent fidèles 
observateurs de cette lot, et dans 
la promesse qu'ils firent d'obser­
ver tous les commandements du 
Seigneur, ils comprirent en par­
ticulier celui qui regardait l’an­
née sabbatique

L’historien Josèphe témoigne 
que Jules César, en leui impo­
sant un tribut, excepta l'année 
sabbatique, parce que l’or ne re­
cueillait rien pendant cette an- 
1,. • ^
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Ave let P&re* BUnc» en Afrique

Les plus beaux epis d'une moisson {suite*

Ordination de
l’abbé CHARLES MAIDA

Rejouissances
publiques

Um* foi> l<*s cérémonie.s di* 
l'ordination lerminées. I«* nouvel 
ot donne vint donner >a benedic­
tion ii toute la toute \\ant pi i 
un petit déjeuner h la hâte, il 
revint dan» la coin inléneuii- 
du Senunaiie ou le peuple .s'etait 
rassemblé pour donner des dé- 
nionsti ations de danse village 
par lillage, surtout la danse du 
ligandi. danse nationale, exécu- 
téi i»ai les jeunes gens «seule­
ment I ’out la circonstance on 
revêt culottes et chemises de 
toutes couleurs on porte aussi 
une initie bairiolée, ornée d'un 
petit drapeau un couteau ou un 
paquet de clefs est fixé à la cein 
tun de la main droite on agite 
un mnuchoii île couleur et de la 
main gauche, on saisit par le 
manche une courge qu’on a vi 
der et qui sert de caisse de ré 
sonnauce On souffle là-dedan- 
de toutes .ses forces en fredon­
nant une mélodie D'autres ont 
uni 'orte de flûte de roseau ou 
un flageolet, certains ont, un 
''*• ttel ou une corne d'antilope 
Il .-agit de souffler la-dedans de 
son mieux et de faire le bruit 
le plus assourdissant possible 
l.es jeunes gens sont tous en 
ligne, bien rangés Tantôt, ils 
penchenl le corps en avant en 
marchant et en rampant com­
me s ils se lançaient à la pour­
suite d une bête de chasse, tan­
tôt ils se redressent brusque­
ment pour pousser un cri de vic­
toire en agitant leurs mouchoirs. 
Parfois ils se penchent jusqu’à 
terre comme pour ramasser un 
objet tombé parfois ils foncent 
tous en rang dans la même di­
rection pour tourner tout à coup 
brusquement à droite ou à gau- 
ih** parfois ils font la pirouette 
sm eux-mêmes, toujours en ca­
dence et avec un ensemble par­
tait. ("est un réel vacarme où 
la mélodie augmente de vitesse 
avec les gestes et où l’on sue 
dans un nuage de poussière. 
Après l’évolution d’un village, 
vient celle d’un autre, et cela 
pourrait durer toute la journée, 
même toute la nuit, si on ne le*- 
arrêtait pas •

Au même moment, sur un au 
tre terrain, les élèves de diffé­
rentes écoles viennent avec leurs 
maîtres ou maîtresses exécuter 
des chants, des danses ou des é- 
voiutions gymnastiques où la 
souplesse se joint à l’endurance 
Quand old lieu ce*- concours, 
'ous voyez souvent des femme- 
soilir de l'assemblée des spec­
tateurs. poussant des yous-yous 
et venant, en se dandinant ré­
compenser avec un sou leur en­
fant ou un de leur parent ou
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voisin, parfois même* les uisti- 
tuteurs ou institutrices. Les con­
currents fq^it comimv s'ils ne 
voyaient rien, ne tendent même 
pas la main pour recevoii l’of­
frande et ne remercient pas. Ils 
continuent à évotuei et le do­
nateur ou la donatrice doivent 
se débrouiller pour mettre eux- 
mêmes leurs offrandes dans 
leurs habits ou coiffes Souvent, 
il s'améju* sur le terrain pres­
que autant de donateurs ou do­
natrices qu’il y a de concur­
rents. C’est, évidemment le bon

moment d’exhiber devant tout
b* monde ses toilettes chatoyan­
tes !

Première messe
Le lendemain, sur lu demande 

du nouveau prêtre, je l’ai assis­
té pendant sa première messe 
basse. Il s'en est très bien tiré, 
sauf quelques légères hésita­
tions, chose naturlle a tout 
commençant en pareille occa­
sion.

Le dimanche suivant, la fête 
avait lieu à l'école où l’abbé 
Charles avait fait la première 
partie de ses études primaires, 
à 20 millès de Kasina et près de* 
la chapelle succursale. Deux 
Soeurs Blanches du poste voisin 
étaient déjà parties en bicyclet­
te au milieu de la semaine pour 
une tournée dans les villages des 
alentours, se promettant bien 
d'étre la pour la fête, pour aider 
et assister. Ici. comme nous é-, 
lions encore en vacances, nous 
avons décidé de faire une heu­
reuse surprise à l'abbé. Le Rév. 
Père Genest. possesseur cfun

Jeep anglais, me propose d’aller 
à la fête, en partant le diman­
che matin même, de plus, une 
autre Soeur Blanche demande à 
venir avec nous deux pour pré­
lcr main forte aux deux autres 
Sitôt dit. sitôt décidé, et nous 
apporterons avec nous tous les 
ornements qu’il faut pour 1114- 
messe avec diacre et sous dia­
cre. La délicatesse des Soeurs, 
que tout le monde connaît, s’est 
manifestée en plus sous forme 
d’un gâteau que nous offri­
rions à l’abbé pour le dîner. 
Tout b* monde sera done au com­
plet

Préparatifs
Une fois arrivés là. je m'ins­

talle au confessional pour rem- 
placei le jeune abbé et aider au 
Supérieur de la mission, à qui 
appartient la succursale. Pen­
dant ce temps-là, les trois 
Soeurs et le Père Genest éri­
gent sommairement un autel et 
les Soeurs se font toutes sacris­
tines. pour orner et préparer les 
ornements. Rien de plus simple

^ '•*<"<■! «■ proion,, 
un appentis sur un mut d,. , 
cole à l’extérieur. Ca. ,| n v / 
ra jamais de place .suffix,, 
pour toute la population quj ' 
amenée. Des roseaux et (J« h 
grande herbe sèeln* HlffKJ 
comme abri temporaire, pou 
protéger les trois ministre 4 
l#«utel et le
L’endroit choisi éta, :ilat{njfit 
que: l’école est bâtie 
teau très élevé d 01 ,m v,,, 
tous les alentours 1,. v..,||an>
des vallées et des , „lli„e 
tous côtés. Entre deux , êtes 
20 milles de distance nous p*,. 
von* voir une parti. 1, no,ri. 
beau Lac Nyassa. et M |,v 
monte un peu plus haut ,ut (, 
colline d’en arriére, une 4iand# 
partie du Lac est en vu,- sur |f 
plateau où nous sommes taci* » 
l’autel, en plein air. il v a pi*, 
ce pour des milliers d person- 
nés. Assisteront à la icrémoni* 
nos chrétiens et des quantité* 
de carieux venus de tous l*

# Lire 1*^ suite en pact !l

Connaisse ns notre Canada

-i
rx . x ^
*

^ 1 l:l.<l:S ll""s le',rs 'V""' manteuiu dinner gris foncé.
. . '' '!•; "■'■'him. des gores situes en plein pays siumnige découvrent mie fliivei est unepériode [iiooraldc pour se lie, ifiniutié over les (annul,es créatures, le., "■r/rsont alms iiuuns 
l iai ,tifs S S appro, lient sounenl des camps de hache,ans. en (piété de nourriture ( rit,lines aens

!: "te "itl","r ,ie ii,irs coi",x ,ir <•"""■
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Avec les Pères Blancs
i.suHr àe I* P**« *t)

villnp- environnant*. parmi 
adopte* de la mia- 

|10„ Hoer cal' iniste située à 8 
m,IU.s do notre mission de Ka- 
' BUlmaat, Ote. .. En

1,1,1.. air la liberté est laissé à I tout le monde, d’autant plusI nous savon* que tout se pos-
II K-ra dans le calme.

Ml.avaient
I tri l'ion tout préparé et rapide- 

,ni ut. . Ho avaient même mis 
I , , fl. ut artificielles, probable- 
I mi nt fabriquées par elles pour 

,.,.iill.' inconstance: où trouver 
(h, | |(>urs fraîche» sur un pla- 
t.au denude* Il y avait meme 

I deux oiseaux mouches (colibris) 
(|i.i semblaient plonger 

|,ui long li«c recourbé dans le 
r.ln. des lUur.s pour en absor- 
tvr un nectar imaginaire. Nos 

I Soeurs pensent à tout !
i ,M ainsi qy’eut lieu, impro- 

Ii-e la première grand'messe 
.11, nnelli- <le l'abbé Charles Mai- 
. i, avee une assistance composée 
, et de connaissances. Le 

I i mf .ndiri ne de la mission ser- 
w,it de diaere. et votre serviteur 
tl, me diaere. Le i’ère Genest 
l'i-vait rester en-dehors pour 

nli, i|Ufl. ns photos. Il ven- 
t;..t et le firmament était un peu 
touM' tout . e qu'il fallait pour 
,(li.ii,pc. à la fureur du soleil.

Il) air. ky- 
n> I, florin et le credo,... sont 
enleves avee brio. Tout le mon- 
d. «liante de toute la force de 

poumon:- Parfois la polypho­
nie e^t improvisée. Heureuse- 

* nt que nos trois Soeurs, aidées 
<li quelques instituteurs et ins- 
titutrnv- étaient là pour garder 
le ton juste et entraîner les re- 
tanlataires Motre-Seigncur, tant 

. m a dû bien bénir cette masse 
disj ar de chrétiens d'au moins 
de deux sortes, de musulmans. 
i'< païen Ht nos catéchumènes 
.nt dû désirer plus que jamais 
le Baptême !

Apuv l angile, le curé dut
y .iller d< son sermon de cir- 
constam II a trouvé des mots 
bien dri’ at-, a l'adresse du jeu­
ne pu ire, de ses éducateurs, de 
la nombreusi assistance, de tous 
,s 'ne-ionnaires eatholi(|ues du 
p.i\ er Frères et Soeurs; 
Ion M-iitait que tous étaient fiers

du héros de la fête, vraiment 
l’un des leurs. Et en terminant, 
H demanda aux gens d être gé­
néreux À la collecte pour aider 
leur Jeune compatriote.

L’abbé Charles nous a chanté 
«le sa voix de ténor la préface 
selemnior, pendant que la foule 
prêtait une oreille charmée aux 
modulations du nouvel élu. Il eut 
le bonheur, aidé par nous de
donner la sainte Communion à 
tout son monde. Et après la sain­
te messe, après «iiielques instants 
d’aetion de grâce, l'abbé Charles 
allait enfin pouvoir se rappro­
cher des siens et de la foule 
pour recueillir ses félicitations 
et déverser en un ‘’maiden
speach” le trop plein de son
coeur, après les douces émotions 
de ces derniers jours.

L'interprète
Tout le monde s’étant assis

sur l'injonction de l'abbé “Curé”, 
un évolué se leva pour se faire 
l'interprète des sentiments de 
l'assistance. Il excusa le grand 
chef du pays de n’être pas venu 
à la fête pour cause de maladie 
et se déclara indigne bien qu'ho­
noré de remplir pareille fonc­
tion devant un public blanc et 
noir. Alors au nom de tous les 
indigènes il exprima sa fierté 
de posséder aujourd'hui le pre­
mier prêtre de sa race dans ce 
coin-ci du district et le félicita 
pour son courage d’avoir fait de 
si longues études. Il remercia les 
Pères Blancs d’avoir instruit et 
éduqué “notre premier prêtre” et 
Incita la nombreuse jeu cesse à 
marcher sur ses traces et ajouta 
même qu'il faut prier Dieu de 
«lonner beaucoup d'autres prêtres 
de sa race.

Ne connaissant pas cet indivi­
du. vêtu de blanc à l'européen­
ne, je demandai à voix basse au 
curé s’il était catholique. “Pas «lu 
tout, me répondit-il, c'est le se­
crétaire du grand Chef, un adep­
te des Boers calvinistes «le la 
mission de Mkhoma. en face de 
Kasina; c’est même un de nos 
adversaires”. — “En pareil jour, 
«lis-je à l'abbé, il est assez di­
plomate pour rentrer scs cor­
nes”. Et l'abbé de se mettre la 
main sur la bouche pour ne pas 
rire aux éclats.

t, Charles Maido, ordonne prêtre le 2 sept, 195o.
Dimanche 20 janvier 1957
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Héraclius, remis debout 
par les ardentes paroles du 
Patriarche Sergius, devient 
«ligne de l’Empire et digne 
de la chrétienté, en lace des 
infidèles. Le voilà qui prend 
des habits de pénitent et de 
guerrier. Il quitte ses chaus­
sures de pourpre et chausse 
des brodequins noirs qu'il 
va bientôt teindre dans le 
sang des Perses. Nous allons 
voir, dans la mêlée, la belle 
lance à la main, le basileus 
ressuscité.

Tout d’abord, il entre­
prend de se préparer à la* 
lutte. Il recrute des soldats 
dans les quelques parties de 
l’Asie Mineure que n’em­
barrassent pas les escadrons 
de Chosroès .Avec les con­
naissances et la pa.tience 
d’un centurion, 11 exerce en­
suite les cohortes aux ma­
noeuvres de combat, forme 
des légions, enseigne les tac­
tiques de la science romaine. 
Et puis, après avoir payé, 
avec deux cent mille pièces 
d’or, la neutralité de l’un 
de ses adversaires, c’est-à- 
dire du grand khan des A- 
cars. l’empereur de Byzance 
commence la croisade qui a,

Un dîner bien mérite
Après r«* petit discours du se­

crétaire «lu grand chef, fort goû­
té et applaudi par l'assistance, 
le curé invita les villages à pré­
parer leurs chants et leurs dan­
ces qui allaient clôturer cette 
inoubliable journée. Durant ce 
court intermède, les Pères, les 
Soeurs et les abbés en profitè­
rent pour refaire leurs forces 
par un diner bien mérité. Le 
nouvel ordonné avait donné des 
ordres pour cjiie toute la nourri­
ture soit prête. Et sans tarder, 
dés garçons improvisés nous ser­
virent un repas substantiel où 
figurait comme plat de résistan­
ce un gros morceau de boeuf, 
tué par les gens «le son village 
en son honneur. Comme dessert 
le bon gâteau, les douceurs des 
Révérendes Soeurs, arrosés par 
une bonne tasse de café, le tout 
pris au milieu d'une exubérante 
gaieté.

Les tambours et la fanfare «lu 
Petit Séminaire venaient mainte­
nant à notre ren<*ontre: pour 
nous escorter triomphalement au 
milieu de In foule . . .

(A SUIVRE)
P. François-Xavier Lapointe, 

des Pères Blanc»
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pour but religieux, «U* recon­
quérir la vraie croix, et ixuir 
but |M»liti<|uc. de refaire 1«* 
domaine romain.

Les grands génies militai­
res ont toujours accompli 
des déplaments considera­
bles et déconcertants. Des 
espaces, que leurs contem- 
porains ne concevaient pas, 
leurs furent nécessaires. Ué- 
raelius fut de leur lignée. 
L’opération qu’Annibal avait 
décidée en quittant Cartha­
ge. en traversant les Pyren- 
nées et les Alpes, ce «pie 
plus tard osera un autre gé­
nie, Bonaparte, se rendant en 
Egypte pour prendre a re­
vers l’Orient tout entier, et 
par l’Orient, l'Europe, Héra­
clius le tenta, en l’an 622. Il 
décida d’aller très loin, pour 
se mette derrière les armées 
persannes et derrière les 
provinces conquises par 
elles. Avec ses légions «'t ses 
cavaliers, sur des navires «le 
guerre, il s’éloigna de Cons­
tantinople.

I^a flotte qui portait, dans 
les jours de calme et dans 
les jours de tempête, toute 
la fortune de Byzance, con­
tourna les rivages d’Asie Mi­
neure. Le débarquement se 
fit à Scanderoon, dans le 
golfe qui porte aujourd’hui 
le nom d’Alexandrette. Là, 
l’empereur créa un camp 
nouveau où s’acheva l’en­
traînement de ses troupes. 
Bientôt, près des plaines 
d’issus, où Alexandre le 
Grand avait taillé en piè­
ces les Perses du troisième 
siècle avant Jésus-Christ, les 
phalanges rom a no-grecques 
d’Héraclius gagnèrent leur 
première bataille contre les 
Pers«*s du septième siècle 
après Jésus-Christ.

Tel fut le commencement 
des trois grandes expédi­
tions. en tous points remar­
quables «»t qui changèrent 
les situations de la roue de 
fortune, cette roue dont la 
stupidité d<> l’humaine vani­
té oublie trop qu’elle est 
mobile! Finalement, le roi 
de Perce s’effondra sur ses 
trésors; les mille éléphants 
de l’Inde ne sauvèrent ni le 
tyran, ni ses richesses. Mais 
il fallut au césar «le Byzan­
ce six grandes années pour 
obtenir ce résultat. Durant 
ce temps, Tempereur, après 
avoir franchi le Taurus, hi­
vernait une première fois

dans la Cappadoco et le 
Pont.

En 626. le klan des Avais, 
infidèle à sa parole et s'al­
liant au roi de Perse, mena­
çait Const. ' e. H«*ra-
clius envoya aux assiégés 
des troupes auxiliaires, et 
puis après, il parut fermer 
l«*s yeux sur le destin de sa 
capitale. Il continua à miner 
la Perse au coeur de son ter­
ritoire. L’histoire, malheu­
reusement, n’a pas marqué 
l’ordre chronologique de ses 
marches et contremarche, 
en Arménie, vers les sour­
ces tiu Tigre et de l'Euphra­
te ,en Perse et jusque vers la 
Susiane. Mais on sait qu »l 
toucha au Caucase et passa 
l'un de ses hivers de gloire 
sur les bords de la Caspien­
ne.

Là, il gagnait à sa cause 
et à son alliance les Turcs 
qui prêtèrent à l'armée ro­
maine quarante mille cava­
liers... de quoi taquiner les 
mercenaires de Chosroès. 
Pendant que l«?s Avars é- 
chouaient c«>ntre les garni­
sons du Bosphore, les Hu­
mains s’emparaient de Tau- 
ris, d’Ourmiah, d’Ispahan. 
Finalement, ils s’avancèrent 
très haut dans la vallée de 
l’Euphrate et du Tigre. Le 
roi de Perse, sentant que 
son royaume lui-même de­
venait l’eujeu de cette guer­
re acharnée, «lut rappeler 
ses troupes de Chalcédoine 
et d’Egypte.

Après (U.*s rencontres épi­
sodiques, trop longues à 
énumérer, un jour, les batail­
lons de la croisade chrétien­
ne et ceux du paganisme 
persan se trouvèrent face .i 
face. Héraclius avait devant 
lui, non plus seulement quel­
ques généraux du roi. mais 
la toute puissance d’un Em­
pire d’Asie digne de Baby- 
lone. C’était à re*nplacc»rnent 
même de Ninive, dont on 
sait les grandeurs incroya­
bles du passé. ï#a bataille 
est imminente. Nous veireiis 
que le succès répond tou­
jours à l’effort!

(ItMgu* d* ro«uvr* d'Orlcnt,
11*7, ru* Hcrrt. Montrtal 14.

C. P . M
“Aider l'Oeuvre d’Orient. e'eat 
travailler ft 1 unité de rEgHee".
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Il Ml N'!.. Auruttr 
luIli* ne l'arrête .. 
Je ferais mieux 
de partir ... !

ïr

Johnny et Flame finissent leur 
reconnaissance aérienne et se 
préparent à retourner au navire. 
A ce moment, sur le rivage de 
l'ile ...

Avec tout le respect 
4ue je vous dois, mai 
tre ... cette horrible 
béte est bien VIVAN­

'S »

II. NEAu même moment, dans la jungle.
S’ARRETE
PAS !HA ! HA ! Calmez-vous. Whip 

pie ... Ce crâne de dinosaure 
est un fossile ... Il est bien 
mort, je vous Cassure !

'V6W

Je leur avais bien dit de ne pas 
débarquer sur File... Il faut 
le sauver ... Jetez lui un 

râble. Flame !

L T \ ^ P. _

O le». Kinu r^ume.s hjnijli AIK, . «OKU» SIGHTS VKintvm

H K. I.’.uil
A ce moment... *

HORREUR!... Je 
crains que nous ayons 
contourné cet animal 
...et il nous a 
encerclés ! i

ATTRAPEZ
I.F CARI.F

(n suivre)

f/'-
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